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Bienvenue en Israël et dans les Territoires palestiniens



Dans ce chapitre [image: blackarr]

Sites sacrés

Tel-Aviv

Archéologie

Activités de plein air




À la croisée de l’Asie, de l’Europe et de l’Afrique, Israël et les Territoires palestiniens sont le lieu de rencontre des cultures, des empires et des religions depuis les débuts de l’histoire.

Sites sacrés

Berceau du judaïsme et du christianisme, sacrée pour les musulmans et les bahaïs, la Terre sainte invite les visiteurs à considérer les traditions religieuses de la région. Parmi les sites juifs antiques figurent le mur des Lamentations et des synagogues de l’époque byzantine. Juifs et chrétiens ont fréquenté les synagogues de l’ère romaine autour du lac de Tibériade avant que les divergences les séparent. Pèlerins chrétiens et touristes peuvent explorer les sites liés à la naissance, au ministère et à la crucifixion de Jésus. Pour les musulmans, seules La Mecque et Médine sont plus sacrées que Haram Ash-Sharif à Jérusalem, le mont du Temple pour les juifs – sans doute le bout de terre le plus disputé du monde.
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Tel-Aviv

Tel-Aviv est un tourbillon multiculturel de gratte-ciel, de charmants cafés et de corps musclés qui bronzent sur le sable. Aujourd’hui plus que centenaire – et inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco pour son architecture Bauhaus –, cette ville fondée en 1909 reste une jeunette au regard des millénaires d’histoire locale. D’ailleurs la “ville start-up” (ainsi qu’elle se nomme) est connue dans le monde entier en tant que berceau des nouvelles technologies.
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Archéologie

Grâce au travail minutieux de générations d’archéologues, les visiteurs peuvent aujourd’hui explorer les vestiges de Jéricho, vieux de 10 000 ans, entrer dans le monde de David et de Salomon dans la cité de David à Jérusalem, et coupler la visite de Massada, évoquant la résistance aux puissantes légions romaines, avec celle de Beit She’an, qui vibre encore de l’opulence romaine. Nombre des pièces les plus intéressantes du pays sont exposées au musée d’Israël, à Jérusalem.
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Activités de plein air

Peu de pays présentent une telle variété géographique dans un si petit espace, qui permet de se prélasser sur une plage de la Méditerranée un jour, de flotter sur la mer Morte le lendemain, et de plonger en mer Rouge le jour suivant. Les randonneurs peuvent parcourir le pays grâce à l’Israel National Trail, traverser des cours d’eau saisonniers qui se précipitent dans le Jourdain, découvrir des oasis nichées sur les promontoires arides surplombant la mer Morte, et explorer les formations de grès multicolores de Makhtesh Ramon. Il existe de nombreux sentiers parfaits pour ceux qui roulent VTT.
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Bethléem





Pourquoi j’aime Israël et les Territoires palestiniens

[image: 5-2]

Par Orlando Crowcroft, auteur

Israël et les Territoires palestiniens ont quelque chose de très rude. Mais, quand on entre dans Jérusalem, on ressent sa puissance spirituelle, et lorsque les parfums des épices enveloppent la vieille ville de Naplouse ou que le soleil se couche sur les collines de Galilée, on tombe sous le charme. La région est aussi fascinante que frustrante, aussi attrayante que déchirée. Si vous y allez sans idées préconçues, vous comprendrez ce qui unit tous ceux qui vivent entre le Jourdain et la Méditerranée : l’attachement à la terre.

Pour en savoir plus sur nos auteurs
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20 façons de voir Israël et les Territoires palestiniens



Dans ce chapitre [image: blackarr]

Dôme du Rocher

La mer Morte

Plages de Tel-Aviv

Ramallah

Mur des Lamentations

Basilique du Saint-Sépulcre

Jardins bahaïs

Massada

Jéricho antique

Safed (Tsfat)

Césarée

Acre (Akko)

Nazareth

Lac de Tibériade

Beit She’an

Makhtesh Ramon

Bethléem

Architecture de Tel-Aviv

Musée d’Israël

Naplouse







Dôme du Rocher

1 Apercevoir pour la première fois le dôme du Rocher, à Jérusalem – avec sa coupole dorée étincelante, posée sur sa base octogonale turquoise –, est toujours impressionnant. C’était peut-être l’effet recherché par les architectes qui imaginèrent ce magnifique édifice voilà plus de 1 300 ans. Certains estiment qu’on en a la plus belle vue depuis le mont des Oliviers, mais allez l’admirer de près lors d’une promenade matinale sur le mont du Temple/Haram Ash-Sharif.
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La mer Morte

2 Dépassez le panneau “niveau de la mer” et continuez à descendre la colline jusqu’à ce que vous voyiez les eaux bleues de la mer Morte, entourées de dépôts de sel blanc, de falaises rouges et de touffes de végétation vert sombre. À l’oasis d’Ein Gedi, on peut se promener dans de profonds canyons jusqu’à des bassins aux eaux transparentes et des cascades grondantes, avant de grimper jusqu’au plateau du désert de Judée – ou descendre jusqu’au rivage pour une trempette revigorante et salée. Au sud, autour du mont Sodome, on peut faire du vélo le long des lits de rivières asséchées.
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Plages de Tel-Aviv

3 Tel-Aviv se résumait il y a cent ans à des dunes de sable. C’est aujourd’hui une grande ville débordant d’activité, mais dont les plages, comme Gordon Beach, restent l’épicentre. Certains bronzent et nagent, d’autres pratiquent le surf ou la voile, et presque tout le monde joue au matkot (raquettes de plage). Déjeunez dans l’un des bars ou restaurants qui servent bières et plats sur la plage, puis, le soir venu, faites comme les habitants : prenez un verre pendant que le soleil se couche sur la Méditerranée.
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Ramallah

4 Comptant certains des meilleurs hébergements et la grande majorité des bars et discothèques de Cisjordanie, Ramallah est une ville cosmopolite qui constitue une bonne base pour les visiteurs. Un musée consacré à Yasser Arafat, situé dans le bâtiment où le leader palestinien a passé ses dernières années, y a ouvert fin 2016. La capitale administrative des territoires palestiniens a également un musée dédié à Mahmoud Darwich, poète et écrivain de Palestine.
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Mur des Lamentations

5 En Israël, on dit que chaque pierre est sacrée. Pour les juifs, les plus sacrées de toutes sont celles du mur des Lamentations, vestige doublement millénaire du mur d’enceinte occidental du mont du Temple. Depuis des siècles, les juifs viennent y prier et pleurer la destruction des premier et second Temples. Les énormes pierres du mur, polies par les innombrables caresses, attirent les mains et les fronts des fidèles qui viennent y chercher une connexion avec Dieu.
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Basilique du Saint-Sépulcre

6 Érigée à l’endroit censé être, selon sainte Hélène, le site de la crucifixion et de l’ensevelissement de Jésus, la basilique du Saint-Sépulcre, à Jérusalem, est le lieu le plus sacré au monde pour de nombreux chrétiens. Dans les chapelles sombres, des fidèles de diverses confessions chrétiennes font vivre certaines des plus anciennes traditions. Les visiteurs peuvent se joindre aux membres du clergé et aux pèlerins qui déambulent dans les galeries éclairées aux bougies.
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Jardins bahaïs

7 Lieu saint du bahaïsme – l’une des plus jeunes religions du monde –, les jardins bahaïs, à Haïfa, allient symbolisme religieux et vue éblouissante au gré de 19 terrasses paysagées dévalant les pentes du mont Carmel. Coiffé d’un dôme d’or, le mausolée du Bab forme le centre de ces jardins où les parterres de fleurs, les pelouses immaculées, les sculptures et les fontaines créent un sentiment de profonde sérénité. La vue sur Haïfa depuis le sommet vaut largement l’effort !
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Massada

8 À la destruction de Jérusalem par les Romains, un millier de zélotes se réfugièrent en plein désert de Judée, sur un promontoire dominant la mer Morte. Du haut de ces ruines évocatrices, on peut encore voir les huit camps, reliés entre eux par une muraille, depuis lesquels les Romains menèrent le siège en 73. Ces derniers finirent par construire une rampe et éventrèrent les murailles, mais ils ne trouvèrent qu’une poignée de survivants – la plupart avaient préféré le suicide à l’esclavage.
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Jéricho antique

9 Une promenade dans les ruines de la Jéricho antique, l’une des plus anciennes ville du monde, est essentielle à tout voyage en Cisjordanie. Prenez le temps d’admirer les mosaïques du Palais d’Hisham, puis montez dans le téléphérique qui mène au spectaculaire mont de la Tentation et au monastère de la Quarantaine d’où le panorama est superbe.
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mosaïque du Palais d’Hisham
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Safed (Tsfat)

10 L’esprit des rabbins du XVIe siècle qui transformèrent Safed – la plus haute ville de Galilée et d’Israël – en centre de la kabbale (mysticisme juif) le plus important au monde est perceptible dans les allées et les anciennes synagogues du quartier des synagogues, mais aussi dans celui des artistes où de petites galeries proposent des objets rituels juifs (judaica) créatifs. La même ferveur est palpable dans le cimetière à flanc de colline, où certains des plus grands sages du judaïsme reposent – Isaac Louria (Ari), Yossef Karo.
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Césarée

11 D’impressionnantes ruines romaines permettent d’imaginer la vie de la ville d’il y a deux millénaires, quand les foules massées dans l’amphithéâtre acclamaient les combats entre esclaves et animaux sauvages et que le théâtre accueillait, comme aujourd’hui, des talents musicaux. Les vestiges du port d’Hérode sont devenus l’un des lieux les plus charmants d’Israël où l’on vient dîner. Les plongeurs apprécieront la découverte guidée des vestiges archéologiques immergés.
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Acre (Akko)

12 Les allées étroites, les dômes des mosquées et caravansérails à colonnades de la vieille ville d’Acre ramènent à l’ère ottomane, tandis que les vestiges souterrains transportent à l’époque des croisés, quand cette ville portuaire était la plus riche de l’est méditerranéen. Traversez de vastes salles voûtées où dînaient jadis les chevaliers chrétiens, ou suivez les traces des Templiers dans un étonnant tunnel. Le port de pêche, caressé par la Méditerranée, est parfait pour prendre un verre ou se restaurer.
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Nazareth

13 Le village où Jésus grandit est aujourd’hui une ville arabe animée. Dans la vieille ville, les allées sont jalonnées d’églises commémorant l’Annonciation, et d’autres événements du Nouveau Testament, et de demeures ottomanes. Une nouvelle génération de restaurants a fait de Nazareth une star du firmament gastronomique israélien. Outre les spécialités traditionnelles, servies avec la fameuse hospitalité arabe, goûtez aux plats “fusion” mêlant saveurs d’Orient et d’Occident.
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Lac de Tibériade

14 Avant la séparation du judaïsme et du christianisme, Jésus et ses premiers disciples vivaient parmi les juifs du lac de Tibériade, dans des villages tels que Capharnaüm – célèbre pour ses synagogues – et Bethsaïde. Le mont des Béatitudes offre une vue époustouflante. Un bateau bien préservé datant de l’époque de Jésus est exposé au kibboutz Ginosar. La baignade est autorisée sur plusieurs plages, dont beaucoup accessibles par des chemins cyclables.
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Capharnaüm
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Beit She’an

15 Pour un aperçu de la grandeur et la décadence de la vie à l’époque romaine, parcourez le Cardo (boulevard principal) bordé de colonnes, les rues pavées, les thermes élaborés et les toilettes publiques de l’antique Beit She’an, détruite en 749 par un tremblement de terre. Le théâtre de 7 000 places et ses entrées voûtées ont peu changé depuis le IIe siècle, quand y étaient joués des spectacles dramatiques (aujourd’hui, il accueille des concerts).
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Makhtesh Ramon

16 Voici la version israélienne du Grand Canyon, dans le désert du Néguev. Résultat de 200 millions d’années d’érosion, ce cirque forme une majestueuse entaille dans un paysage lunaire d’où émergent d’étonnantes formations rocheuses roses. Autrefois recouvert par la mer, le sol parsemé de fossiles d’ammonite est désormais le repaire des animaux sauvages – oryx, gazelles, léopards, bouquetins et vautours. Parfois balayé par les vents, toujours énigmatique, ce site est l’un des plus captivants d’Israël.
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Bethléem

17 Depuis presque deux millénaires, les pèlerins chrétiens se rendent sur ce qui serait le lieu de naissance de Jésus. Parcourez les rues autour de la Basilique de la Nativité pour découvrir d’anciens bâtiments en pierre et des ruelles qui n’ont guère changé depuis des siècles. Mais Bethléem ne s’intéresse pas qu’au passé : c’est aussi l’endroit idéal en Cisjordanie pour goûter à la gastronomie palestinienne et découvrir des bars agréables.
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Architecture de Tel-Aviv

18 Les architectes juifs fuyant l’Allemagne des années 1930 importèrent un nouveau style à Tel-Aviv : le Bauhaus ou style international. Leur héritage – de nombreux édifices aux lignes sobres jouant avec la rondeur – constitue le plus grand ensemble de bâtiments Bauhaus au monde, et a valu à Tel-Aviv d’être classée au patrimoine mondial de l’Unesco. La préservation des joyaux Bauhaus de la ville est en cours.
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Musée d’Israël

19 Ouvert en 1965 et agrandi en 2010, le musée d’Israël est l’une des deux extraordinaires institutions culturelles de Jérusalem qui doivent leur existence à un programme de philanthropie culturelle internationale (l’autre étant le musée de l’Holocauste Yad Vashem). Il renferme les manuscrits de la mer Morte, une collection archéologique, des salles pleines d’objets rituels juifs et de présentations ethnographiques juives, des galeries d’art (Van Gogh, Monet, Renoir) et un jardin de sculptures.
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le Sanctuaire du Livre
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Naplouse

20 La deuxième ville de Cisjordanie s’étend entre les monts Garizim et Ebal. Dans le marché animé, les commerçants palestiniens vendent de tout, des fruits aux légumes, des riches parfums aux épices piquantes. Multipliez les plaisirs sensoriels en mangeant un kunafeh, la gourmandise de Naplouse, une pâtisserie chaude et sucrée à base de fromage, et en poussant la porte d’un des deux hammams de la ville ouverts aux touristes. Le mont Garizim est le premier lieu saint pour les Samaritains, qui y bâtirent leur temple rival de celui de Jérusalem.
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L’essentiel



Dans ce chapitre [image: blackarr]

Sites Web

Numéros utiles

Taux de change

Budget quotidien

Heures d’ouverture (Israël)

Arriver en Israël et dans les Territoires palestiniens

Comment circuler




Pour plus d’informations, voir la section Carnet pratique.

Monnaies

Israël et Territoires palestiniens : nouveau shekel israélien (NIS ou ILS). Jordanie et Cisjordanie : dinar jordanien (DJ ou JOD).

Langues

Israël : hébreu et arabe (langues officielles), anglais. Territoires palestiniens et Jordanie : arabe, anglais.

Visas

Israël et la Jordanie (sauf au poste-frontière Jourdain/Sheikh Hussein) accordent des visas à l’arrivée aux ressortissants de la plupart des pays.

Argent

DAB nombreux. Cartes bancaires acceptées presque partout.

Téléphone

La couverture réseau est bonne hormis dans les zones les plus reculées.

Heure locale

2 heures d’avance sur le GMT/UTC.





Quand partir


[image: map18-1]



Haute saison (juil-août)

[image: redarr] Chaud à Jérusalem, lourd à Tel-Aviv, étouffant à Tibériade, Jéricho, sur la mer Morte et à Eilat.

[image: redarr] Prix des hôtels au plus haut et peu de chambres disponibles.

[image: redarr] Fêtes juives de Pessah, Rosh ha-Shana et Soukkot.

Saison intermédiaire (sept-nov, mars-juin)

[image: redarr] Pluies ponctuelles, mais soleil et chaleur dominant.

[image: redarr] Mars et avril sont idéaux pour la randonnée.

Basse saison (déc-fév)

[image: redarr] Frais, voire froid dans le Nord, surtout en altitude.

[image: redarr] Les pèlerins affluent à Bethléem pour Noël.

[image: redarr] Idéal pour profiter de la chaleur d’Eilat et de la mer Morte.
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Sites Web

[image: redarr] Israel Nature & Parks Authority (www.parks.org.il). Réserves et sites archéologiques.

[image: redarr] Ministère israélien du Tourisme (www.goisrael.com). Infos et événements.

[image: redarr] This Week in Palestine (www.thisweekinpalestine.com). Articles et événements culturels.

[image: redarr] ILH-Israel Hostels (www.hostels-israel.com). Auberges de jeunesse indépendantes.

[image: redarr] Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr). Infos, forum et newsletter.
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Numéros utiles

[image: 19-1]
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Taux de change

[image: 19-2]

Pour les taux de change actualisés, voir www.xe.com
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Budget quotidien

Moins de 350 NIS

[image: redarr] Lit en dortoir : 100 NIS

[image: redarr] Falafels, houmous, et pique-niques : 100 NIS/jour

[image: redarr] Déplacements en bus ou sherout (taxi collectif) : 50 NIS

[image: redarr] Plages publiques gratuites

350-600 NIS

[image: redarr] Chambre double (catégorie moyenne) : 150-220 NIS/pers

[image: redarr] Restaurants de catégorie moyenne : 100-150 NIS

[image: redarr] Taxi privé : 100-150 NIS

Plus de 600 NIS

[image: redarr] Chambres doubles (luxe ou B&B) : à partir de 300 NIS/pers

[image: redarr] Restaurants haut de gamme : 300 NIS

[image: redarr] Voiture de location ou avec un guide : 400 NIS
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Heures d’ouverture (Israël)

Banques De 8h30 à 12h30, et parfois de 16h à 18h30, du lundi au jeudi. De nombreuses agences ouvrent le dimanche et le vendredi matin.

Bars et clubs 12h-minuit.

Centres commerciaux De 10h à 21h30 du dimanche au jeudi, jusqu’à 14h ou 15h le vendredi.

Magasins De 9h à 18h du dimanche au jeudi, jusqu’à 14h ou 15h le vendredi.

Poste De 8h à 12h30 et parfois de 15h30 à 18h du dimanche au jeudi, 8h-12h le vendredi. Fermeture plus tôt pendant les vacances et en juillet-août.

Restaurants De 8h à 22h, fermés pour shabbat.

Pendant le Ramadan, presque tous les restaurants des Territoires palestiniens ferment en journée.
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Arriver en Israël et dans les Territoires palestiniens

Aéroport Ben Gourion (Tel-Aviv). Taxi pour Jérusalem/Tel-Aviv (110/300 NIS), sherout pour Jérusalem (64 NIS) ou train pour Tel-Aviv (13,50 NIS).

Poste-frontière Jourdain/Sheikh Hussein (Jordanie). Taxi pour Beit She’an (40 NIS, mais vous devrez négocier comme jamais).

Pont Allenby/King Hussein (Jordanie). Sherout pour Jérusalem (35 NIS, 30 minutes).

Poste-frontière Yitzhak Rabin/Wadi Araba (Jordanie). Taxi pour Eilat (35 NIS, 20 minutes).
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Comment circuler

Israël a d’importants réseaux de transports publics ; pour connaître les lignes et horaires, consultez www.bus.co.il. Les bus et trains ne circulent pas lors du shabbat et les fêtes juives. La Cisjordanie est bien desservie par des lignes de bus et des taxis collectifs (”services”).

Bus Important service de bus.

Sherout Service de taxis collectifs, qui ne partent qu’une fois pleins et sont souvent plus rapides que les bus sur les itinéraires principaux.

Train Des lignes intercités et de banlieue circulent le long de la côte, vers l’aéroport Ben Gourion et jusqu’à Jérusalem.

Voiture Idéale pour visiter la campagne mais il peut être très compliqué de se garer dans la plupart des grandes villes.



Pour plus de détails sur les transports locaux voir (Cliquez ici). [image: bigbluearr]
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Quoi de neuf ?



Dans ce chapitre [image: blackarr]

Trains à grande vitesse

Festivals

Cuisine fusion

Plage d’Ein Bokek

Tel-Aviv, “la bulle”

Cuisine végane

Boulangeries “tout à 5 shekels”

Applis pour smartphone

Bière artisanale

Petite reine




Trains à grande vitesse

Une nouvelle ligne entre Haïfa et Beit She’an a été inaugurée fin 2016, mais le train à grande vitesse entre Jérusalem et Tel-Aviv prévu pour le printemps 2018 a pris un peu de retard. En tout cas, le trajet entre les deux villes se réduira dès lors à une demi-heure. On envisage également la construction d’une autre ligne reliant Eilat à Tel-Aviv.
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Festivals

Israël n’a jamais manqué de divertissements et l’offre s’est encore étoffée avec, entre autres, le Shutka Festival, qui apporte la musique balkanique dans le Néguev, et le Rising Spirit Festival au Golan, dédié à la dance.

Retour au début du chapitre

Cuisine fusion

Dans des villes comme Nazareth et Haïfa, ou encore en Galilée, la cuisine arabo-israélienne plaît de plus en plus. Les plus grands chefs y rivalisent d’ingéniosité gastronomique dans des recettes “fusion” qui séduisent les convives.
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Plage d’Ein Bokek

Les rives de la mer Morte où se baigner gratuitement se raréfient et la toute nouvelle plage publique d’Ein Bokek est l’un des rares endroits d’Israël encore accessibles. De surcroît il y des douches sur place, indispensables pour se rincer avant de repartir (Cliquez ici).
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Tel-Aviv, “la bulle”

Toujours prospère, la cité concentre nombre d’entreprises de haute technologie et foisonne d’espaces de coworking, dont WeWork et Mindspace, inaugurés ces dernières années.
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Cuisine végane

Dans tout le pays, des autocollants “vegan-friendly” ou “HappyCow” (www.happycow.net) signalent une nouvelle génération d’établissements véganes, jadis totalement absents en Israël.
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Boulangeries “tout à 5 shekels”

Excellentes haltes pour un déjeuner à petit prix, ces boulangeries où tout est à 5 shekels gagnent désormais d’autres villes, après leur succès remporté à Jérusalem ces dernières années.

Retour au début du chapitre

Applis pour smartphone

Les applications de localisation – des taxis comme… des tirs de roquettes – remportent tous les suffrages en Israël. Outil essentiel, Waze permet aux automobilistes d’éviter des ralentissements spécifiquement israéliens comme les contrôles militaires. Côté taxis, les applications dédiées simplifient la vie à Tel-Aviv.
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Bière artisanale

En Israël, comme partout ailleurs, la bière artisanale a connu un engouement. Découvrez l’offre de la microbrasserie Libira à Haïfa ou de l’une des nombreuses autres brasseries du pays (Cliquez ici).

Petite reine

Il ne se passe pas une année en Israël sans que de nouvelles pistes cyclables soient inaugurées, en ville comme à Tel-Aviv mais tout autant en terres désertiques ou dans les massifs forestiers. Israel Ride organise des circuits.

Retour au début du chapitre
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Plages

Randonnées

Dégustation de vin

Synagogues anciennes

Sites du Nouveau Testament

Vie nocturne




Plages

Farniente en Méditerranée, baignade et fangothérapie dans la mer Morte, plongée en mer Rouge et rives tranquilles du lac de Tibériade : les plages sont bien au rendez-vous !

Metzitzim Beach Une plage familiale, au sud du port de Tel-Aviv.

Coral Beach La meilleure plage d’Eilat et un paradis pour les amateurs de snorkeling.

Plage d’Ein Bokek La meilleure plage gratuite de la mer Morte.

Lac de Tibériade Gratuites ou aménagées et payantes, toutes sont rafraîchissantes les jours d’été caniculaires.

Herzliya Belle plage de sable entre la marina et les villas les plus chères d’Israël.
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Randonnées

Passées les pluies hivernales, collines et vallées se couvrent de fleurs au printemps pour le plus grand bonheur des randonneurs. De la promenade en famille au trek de plusieurs jours, on n’a que l’embarras du choix.

Israel National Trail Le plus long sentier d’Israël relie la frontière libanaise à la mer Rouge.

Ein Gedi Les deux canyons de l’oasis bruissent de vie au printemps, avec une profusion de plantes et d’animaux.

Réserve naturelle de Makhtesh Ramon Un grand “cratère” désertique, célèbre pour ses grès multicolores.

Réserve naturelle de Yehudiya Canyons, chutes et piscines naturelles en lisière ouest du Golan.

Chemin de Jésus De Nazareth au lac de Tibériade.

Sentier d’Abraham Des portions de cet itinéraire entre l’Iraq et La Mecque passent par Israël et la Cisjordanie.

Parc national d’Ein Avdat Une oasis cachée dans le désert du Néguev.
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Dégustation de vin

Le raisin s’épanouit depuis des temps immémoriaux en Israël, produisant des vins primés à découvrir.

Zikhron Yaakov Centre vinicole depuis la fin du XIXe siècle jouissant d’un climat méditerranéen.

Plateau du Golan Haute altitude, climat frais, sols volcaniques bien drainés et excellent savoir-faire.

Ramat Dalton Dans les hauteurs du nord de la Galilée, “la Toscane israélienne” produit des crus remarqués.

Taybeh Winery De délicieux rouges et blancs issus d’un coteau près de Ramallah.

Hauts plateaux du Néguev Journées chaudes, nuits froides et héritage des Nabatéens.
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Synagogues anciennes

Des synagogues du passé, pour certaines ornées de sculptures et de mosaïques, ont été exhumées à travers tout le pays.

Synagogue de Beit Alpha Des mosaïques extraordinaires aux symboles juifs.

Parc national de Hamat Tveriya Les mosaïques au lac Tibériade représentent deux chandeliers à 7 branches et un zodiaque.

Parc national de Korazim Des sculptures d’une finesse exceptionnelle.

Parc national de Tzipori Une synagogue byzantine parée de splendides mosaïques.

Parc national de Bar’am Une solide synagogue en calcaire finement taillé datant de la fin de la période talmudique.
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Sites du Nouveau Testament

Les sites associés à la vie de Jésus et à son ministère – Bethléem, Nazareth, Galilée, Jérusalem – sont des lieux de pèlerinage chrétien.

Basilique du Saint-Sépulcre Considérée comme étant le site de la crucifixion, de la mort et de la résurrection de Jésus, c’est le lieu le plus sacré du christianisme.

Basilique de la Nativité Considérée comme le lieu de naissance de Jésus.

Basilique de l’Annonciation Pour les chrétiens, le lieu de l’annonce faite à Marie.

Capharnaüm Là où Jésus exerça la plus grande partie de son ministère galiléen.

Qasr Al Yahud Le site où Jésus aurait été baptisé par Jean.

Mont Tabor Lieu de la Transfiguration de Jésus.
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source d’Ein Akev dans le parc national d’Ein Avdat.



Retour au début du chapitre

Vie nocturne

Sirotez du vin de Galilée en bord de mer ou une bière de micro-brasserie dans un pub, assistez à un concert dans un vieil entrepôt ou dansez toute la nuit sur la plage.

Tel-Aviv Cafés en bord de mer, cuisine gastronomique, concerts et danse toute la nuit.

Ramallah Siège de bars et cafés parmi les plus animés de Cisjordanie.

Théâtre Cameri Représentations de théâtre contemporain israélien à Tel-Aviv, parfois avec traduction simultanée en anglais.

Haïfa Bars et clubs branchés drainent une large clientèle estudiantine
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basilique de l’Annonciation à Nazareth.
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Janvier

Février

Mars

Avril

Mai

Juin

Juillet

Août

Septembre

Octobre

Novembre

Décembre






LE TOP 5

Pourim février/mars

Midburn mai

Israel Festival mai/juin

Gay Pride juin

Lights in Jerusalem juin/juillet

Red Sea Jazz Festival août




Janvier

Le mois le plus froid de l’année, frais à Jérusalem et dans le Nord, souvent ensoleillé au bord de la mer Morte et à Eilat. Il y a parfois un peu de neige à Jérusalem ainsi qu’à Safed. Les hôtels pratiquent les tarifs de basse saison.

[image: bluerun4] Tou Bichvat

(Nouvel An des arbres). Ce véritable renouveau attire foule dans les parcs nationaux, où les écoliers israéliens viennent planter des arbres. C’est le moment rêvé pour randonner dans les forêts autour de Jérusalem. Consultez le site du Keren Kayemet Fund (www.kkl-jnf.org) pour y participer. Prochaines dates : 20-21 janvier 2019, 9-10 février 2020, 27-28 janvier 2021.
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Février

Amandiers en fleurs et coquelicots sur les collines autour de Jérusalem annoncent le printemps en Israël et dans les Territoires palestiniens. Mais février reste froid et humide, et le vent du désert souffle parfois par surprise.

[image: bluerun4] Marathon de Tel-Aviv

Un vendredi matin de fin février, des dizaines de milliers de coureurs prennent d’assaut le front de mer, les artères principales et le parc HaYarkon. De nombreuses rues étant fermées, déplacez-vous dès lors à pied ou à vélo.
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Mars

Collines et vallées se tapissent de fleurs sauvages, pour le plus grand plaisir des randonneurs. Jérusalem peut rester froid et humide, mais il règne sur la côte une douceur délicieuse.

[image: blueeye4] Pourim

Commémore l’échec d’un complot visant à éliminer les Juifs de la Perse antique. Enfants et adultes revêtent des costumes pour une journée de fête. La plus grande parade a lieu à Holon, au sud de Tel-Aviv. Pour les adultes, la fête bat son plein à Tel-Aviv, souvent autour de la place Kikar HaMedina ou dans le quartier de Florentine. Prochaines dates : 20-21 mars 2019, 9-10 mars 2020, 25-26 février 2021.
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Avril

La pleine floraison est la période idéale pour randonner. Le prix des hébergements grimpe pendant Pessah et, près des sites chrétiens, au moment de Pâques. La côte bénéficie toujours d’un temps idyllique.

[image: blueeye4] Lailat Al Miraj

(Al-Israa’ wal-Mi’raj). Commémore le “voyage nocturne” de Mahomet de La Mecque à Jérusalem puis au paradis.

Des milliers de musulmans se rendent au dôme du Rocher à Jérusalem. Le mont du Temple/Haram Ash-Sharif est alors fermé aux visiteurs. Prochaines dates : 2-3 avril 2019, 21-22 mars 2020, 10-11 mars 2021.




CALENDRIERS RELIGIEUX

Les fêtes juives suivent le calendrier luni-solaire hébreu et tombent dans les quatre semaines correspondant du calendrier grégorien. Certaines fêtes sont célébrées durant 2 jours dans la Diaspora mais seulement durant une journée en Israël.

Les musulmans obéissant à un calendrier lunaire, les fêtes arrivent chaque année 11 ou 12 jours avant les dates du calendrier grégorien. Les dates définitives sont déterminées par l’observation directe de la Lune et peuvent donc différer légèrement de celles que nous avons listées.

Fêtes juives et islamiques durent du coucher du soleil au coucher du soleil le jour suivant ; les dates données incluent la veille du jour dit.

Les églises orthodoxes d’Orient associent le calendrier julien et, à Pâques, le cycle pascal.




[image: blueeye4] Pessah

Célébration de la libération des Israélites de l’esclavage en Égypte. La Pâque juive dure une semaine où magasins et services sont fermés les 1er et 7e jours. Les familles juives organisent un seder (dîner rituel) le premier soir (les deux premiers soirs dans la Diaspora). La vente de chametz (pain et autres produits contenants du levain) est interdite dans les zones juives. Beaucoup d’Israéliens partent en vacances, les chambres sont rares et les prix flambent. Prochaines dates : 19-26 avril 2019, 8-15 avril 2020, 27 mars-3 avril 2021.

[image: blueeye4] Vendredi saint

Le vendredi précédant le dimanche de Pâques est celui de la crucifixion de Jésus à Jérusalem. Des milliers de pèlerins se rassemblent pour suivre le chemin de croix le long de la Via Dolorosa, suivi le soir d’une procession funéraire aux chandelles dans la basilique du Saint-Sépulcre. La date diffère selon qu’on est protestant/catholique : 19 avril 2019, 10 avril 2020, 2 avril 2021, ou orthodoxe : 26 avril 2019, 17 avril 2020, 30 avril 2021.

[image: blueeye4] Pâques

Trois jours après la crucifixion du Christ, sa résurrection marque la fin du carême (40 jours de pénitence et de jeûne). Célébrée dans les principales églises de Jérusalem, Bethléem et Nazareth, la fête pascale est l’occasion à Jérusalem de nombreuses manifestations, entre autres la parade des fanfares arméniennes le Samedi saint, et les offices du lever du soleil au jardin de la Tombe. Prochaines dates catholiques et protestantes : 21 avril 2019, 12 avril 2020, 4 avril 2021 ; dates orthodoxes : 28 avril 2019, 19 avril 2020, 2 mai 2021.

[image: bluethreestar4] Zorba Festival

Cinq jours de musique et spiritualité dans le sud du désert du Néguev, au sein du Desert Ashram (www.desertashram.co.il/en).
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Mai

De longues journées ensoleillées sans être trop chaudes. Peu de voyageurs en famille car les enfants ont classe en Israël. Les dernières pluies tombent souvent début mai.

[image: blueeye4] Ramadan

Mois sacré durant lequel les musulmans jeûnent du lever au coucher du soleil. Nombre de magasins et restaurants restent fermés tant qu’il fait jour à Jérusalem-Est (vieille ville comprise), en Cisjordanie et dans les villes arabes d’Israël. Les rues s’animent au crépuscule. Dans les régions arabes, les maisons sont illuminées et le rassemblement des familles induit une circulation accrue. Dates : 5 mai-4 juin 2019, 23 avril-23 mai 2020, 12 avril-11 mai 2021.

[image: bluethreestar4] Jour de l’Indépendance

(Yom Ha’atzmaout). Un jour férié majeur en souvenir de la déclaration d’indépendance d’Israël en 1948. Magasins et restaurants sont ouverts, et les bus circulent normalement. La veille, jour du Souvenir (Yom HaZikaron), on se recueille en souvenir des soldats morts au champ d’honneur. Le soleil tombé, place à la fête comme sur la place Rabin à Tel-Aviv, avec des feux d’artifice. Prochaines dates : 8-9 mai 2019, 28-29 avril 2020, 14-15 avril 2021.

[image: bluethreestar4] Docaviv

De marginal, ce festival de films documentaires est devenu le premier du Moyen-Orient, et un des événements majeurs sur l’agenda de Tel-Aviv. Projections en anglais, en hébreu et en arabe à la cinémathèque de Tel-Aviv.

[image: bluethreestar4] Midburn

Prolongement au Néguev du festival Burning Man américain, Midburn (www.midburn.org/en) célèbre 6 jours durant art, musique et expression personnelle. Des milliers de participants rejoignent une ville éphémère édifiée au milieu du désert, près de Sde Boker.

[image: bluethreestar4] Israel Festival

(www.israel-festival.org.il). Trois semaines, de fin mai à début juin, de musique, de théâtre et de danse dans Jérusalem et ses environs (Cliquez ici).
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Juin

Soleil, chaleur et longues journées sans la touffeur et l’humidité qui règnent en juillet et août sur la côte. Rares sont les gouttes de pluie mais tablez parfois sur des tarifs de haute saison.

[image: blueeye4] Aïd el-Fitr

(Rupture du jeûne). La fin du ramadan est marquée par 1 à 3 jours de célébrations en famille et entre amis. Prochaines dates : 4 et 5 juin 2019, 23 et 24 mai 2020, 12 et 13 mai 2021.

[image: blueeye4] Chavouot

(Pentecôte). La dernière grande fête juive avant l’été célèbre le don de la Torah sur le mont Sinaï. On consomme des produits laitiers et un marché s’installe sur la place Rabin à Tel-Aviv. La majorité des commerces ferment, les transports en commun se raréfient. Les habitants affluent vers les plages et les sites touristiques. Prochaines dates : 8-9 juin 2019, 28-29 mai 2020, 16-17 mai 2021.

[image: bluethreestar4] Gay Pride

La deuxième semaine de juin, le grand défilé gay et lesbien d’Israël couvre Tel-Aviv de drapeaux multicolores.

[image: bluestar4] Nuit blanche

(Laila Lavan en hébreu). Le dernier jeudi soir de juin, la Nuit blanche enflamme chaque année Tel-Aviv. Des scènes improvisées accueillent groupes locaux, DJ, pianistes classiques et quelques têtes d’affiche (Cliquez ici).

[image: bluethreestar4] Lights in Jerusalem

Fin juin et début juillet, projections vidéo colorées et installations lumineuses en 3D illuminent la vieille ville. Un festival gratuit qui met sublimement en valeur les murailles (Cliquez ici).
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Juillet

Sec (et toujours chaud) à Jérusalem, étouffant sur la côte (où affluent les méduses tant l’eau est chaude), brûlant au lac de Tibériade, sur la mer Morte et à Eilat. L’hébergement devient cher, surtout dans les B&B du Nord.

[image: bluethreestar4] Festival du film de Jérusalem

Ce festival attire foule mi-juillet (www.jff.org.il/en ; réservez tôt vos places) dans la Ville sainte. La cérémonie de remise de prix est très animée.

[image: bluestar4] Opera in the Park

Au plus chaud de l’été, pas loin de 100 000 spectateurs se pressent au parc HaYarkon de Tel-Aviv pour le spectacle gratuit de l’Israeli Opera. Pique-nique et vin font partie des incontournables pour prendre place (tôt !) sur les pentes herbeuses de l’amphithéâtre naturel.
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Août

Le mois le plus chaud de l’année : étouffante sur la côte, la chaleur est un peu moindre à Jérusalem, mais infernale sur les rives du lac de Tibériade, sur la mer Morte et à Eilat. L’affluence renforce les tarifs hôteliers, surtout dans les B&B du Nord.

[image: blueeye4] Aïd al-Adha

La commémoration du sacrifice d’Abraham marque pour les musulmans la fin du hadj (pèlerinage annuel à La Mecque). Attendez-vous à des embouteillages en Cisjordanie car c’est une période de vacances pour les Palestiniens. Prochaines dates : 11-15 août 2019, 30 juillet-3 août 2020, 20-24 juillet 2021.

[image: bluethreestar4] International Klezmer Festival - Tsaft

La ville de Safed (Tsfat), en Galilée, vit 3 jours au rythme de la soul juive d’Europe de l’Est – concerts de 21h à bien après minuit.


[image: bluethreestar4] Red Sea Jazz Festival

Le meilleur du jazz sous le soleil d’Eilat (en.redseajazz.co.il ; 4 nuits dernière semaine d’août ; (Cliquez ici)).

[image: bluethreestar4] Festival du vin de Jérusalem

Quatre jours autour de Tou Beav (équivalent de la Saint-Valentin), ce festival œnologique se niche dans le jardin de sculptures du musée d’Israël. L’entrée donne droit à un nombre illimité de dégustations des meilleurs producteurs d’Israël, comme aux concerts (Cliquez ici).
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Septembre

L’heure de la rentrée scolaire a sonné, peu de familles font du tourisme, mais se loger coûte une fortune au moment de Rosh ha-Shana (voire de Soukkot). Côté transports, les vols affichent vite complet pour le Nouvel An juif, puis pour Yom Kippour.

[image: blueeye4] Rosh ha-Shana

(Nouvel An juif). Tout ferme pendant deux jours. Certains Israéliens partent en vacances, les chambres se font donc rares et les prix augmentent. Pas de grandes fêtes de rue, mais depuis quelques années certaines discothèques comme Block à Tel-Aviv organisent des soirées DJ spéciales. Prochaines dates : 29 septembre-1er octobre 2019, 18-20 septembre 2020, 6-8 septembre 2021).
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Octobre

En ce début d’automne, le temps est souvent ensoleillé et sec. Il peut faire frais dans le Nord et à Jérusalem. Les tarifs hôteliers flambent autour de Soukkot.

[image: blueeye4] Yom Kippour

(Grand Pardon). Jour solennel de réflexion et de jeûne – et de promenades à vélo sur les routes désertées. La sonnerie du schofar (corne de bélier) marque la fin de la journée. Dans les zones juives, les commerces ferment et les transports s’arrêtent ; les aéroports et les frontières ferment en Israël. Prochaines dates : 8-9 octobre 2019, 27-28 septembre 2020, 15-16 septembre 2021.

[image: blueeye4] Soukkot

(Fête des Cabanes). Fête d’une semaine qui commémore les 40 années d’errance des Israélites dans le désert. C’est aussi la grande fête automnale des récoltes. Les 1er et 7e jours sont fériés, les magasins ferment. Le dernier jour, Sim’hat Torah, conclut le cycle annuel juif de lecture de la Torah, avec danses dans les synagogues, surtout à Jérusalem. Les Israéliens étant en vacances, nombre d’expositions et de festivals de musique prennent place à ce moment-là. Prochaines dates : 13-20 octobre 2019, 2-9 octobre 2020, 20-27 septembre 2021.

[image: bluethreestar4] Tamar Festival

L’un des plus grands festivals de musique d’Israël. Une fois l’an, les artistes les plus célèbres de la région se retrouvent à Massada pendant la semaine de vacances de Soukkot. Les concerts se déroulent dans un cadre offrant de belles vues sur le désert rouge et la mer Morte.

[image: bluethreestar4] InDNegev Festival

Mitzpe Gvulot, à 30 km à l’ouest de Beer Sheva dans le Néguev, accueille mi-octobre ce grand festival musical annuel surnommé Indie Negev (www.indnegev.co.il). Trois jours durant, plus d’une centaine des meilleurs artistes underground israéliens se succèdent sur scène.

[image: bluerun4] Sovev TLV

Tel-Aviv laisse libre cours à sa passion du vélo pendant plusieurs jours. L’événement phare, les 42 km, commence à l’aube un vendredi de la mi-octobre. Beaucoup de voies rapides et de rues du centre sont fermées. Cours pour les enfants et les skaters.
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Novembre

Parfois pluvieux et froid, souvent ensoleillé, notamment sur la côte, au bord de la mer Morte et à Eilat. Les jours racourcissent. Retour aux prix de basse saison.

[image: blueeye4] Jour du Souvenir Yitzhak Rabin

Grand rassemblement pacifique sur la place Rabin à Tel-Aviv en mémoire de Yitzhak Rabin, Premier ministre assassiné le 4 novembre 1995 en représailles de ses efforts pour instaurer la paix avec les Palestiniens.


[image: bluestar4] Festival international d’oud de Jérusalem

Dix jours consacrés à l’oud (instrument à cordes oriental) au sein de la Kalman Sultanic Confederation House (www.confederationhouse.org), siège du centre pour la musique et la poésie locales, ainsi que dans d’autres lieux de Jérusalem.

Retour au début du chapitre

Décembre

Parfois pluvieux et froid, avec des épisodes de soleil et de chaleur. Tarifs hôteliers de basse saison, sauf en terres chrétiennes au moment de Noël, où les chambres se font très rares. Les jours sont courts.

[image: blueeye4] Hanoucca

(Fête des Lumières). Un beau moment pour visiter le pays. Les Juifs célèbrent la réinauguration du Temple après la révolte des Maccabées. Les familles allument des bougies 8 nuits de suite sur un chandelier à 9 branches ; on déguste toutes sortes de beignets. Les magasins restent ouverts et les entreprises fonctionnent. Prochaines dates : 2-10 décembre 2018, 22-30 décembre 2019, 10-18 décembre 2020.

[image: bluethreestar4] The Holidays of Holidays

Les 3 derniers week-ends de décembre, le quartier Wadi Nisnas, à Haïfa, célèbre Hanoucca, Noël et le ramadan par de l’art, des spectacles et des concerts. Marché de Noël unique de style arabe.

[image: blueeye4] Noël

Le pèlerinage à Bethléem, lieu de naissance de Jésus selon les évangiles, compte parmi les plus importants pour les chrétiens. Une messe de minuit, catholique, est célébrée dans l’église de la Nativité (tout comme à Jérusalem et Nazareth) et la place de la Crèche s’orne d’un grand arbre de Noël. Ailleurs en Israël et dans les Territoires palestiniens, c’est un jour de travail comme les autres (sauf s’il tombe le jour du shabbat). Les chrétiens orthodoxes fêtent Noël début janvier.
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[image: ] Le meilleur d’Israël

Un concentré des sites historiques, religieux et naturels les plus importants d’Israël.

Passez les quatre premiers jours à Jérusalem et dans les environs, en consacrant au moins la moitié à arpenter les allées de la vieille ville : marchez du mur des Lamentations jusqu’au mont du Temple/Haram Ash-Sharif, et suivez la Via Dolorosa jusqu’à la basilique du Saint-Sépulcre. Puis étrennez votre maillot de bain et vos chaussures de marche lors d’une excursion d’une journée à la mer Morte et à Massada. Ensuite, direction la côte méditerranéenne pour trois jours autour de Tel-Aviv. Au programme, promenades, vélo, bronzage sur la plage, dîners fins et contemplation. Remontez la côte pour découvrir Césarée la Romaine avant de pousser jusqu’à Haïfa. Contemplez la vue du sommet du mont Carmel et admirez les jardins bahaïs avant de passer la journée dans la ville fortifiée d’Acre et les grottes de Rosh HaNikra. Après une journée à Nazareth, s’achevant sur un délicieux dîner “fusion,” direction Tibériade pour une journée d’exploration des rives du lac de Tibériade. En rentrant à Jérusalem, arrêtez-vous aux ruines romaines de Beit She’an.
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[image: 4semaines] Odyssée israélienne

Une exploration du pays en profondeur, de la frontière libanaise à la mer Rouge.

Après quatre ou cinq jours à Jérusalem et alentour, dont deux consacrés à la découverte de la vieille ville et une demi-journée au musée d’Israël, allez visiter les grottes de Beit Guvrin–parc national de Maresha, avec une halte en chemin dans un établissement viticole. Ensuite, restez quelques jours à Tel-Aviv, arpentez la promenade du front de mer jusqu’à l’historique Jaffa, baladez-vous à vélo le long de la Yarkon. En chemin vers Haïfa, au nord, arrêtez-vous aux ruines romaines de Césarée et dans la vieille ville de Zikhron Yaakov, célèbre pour son domaine viticole historique. Après la visite des sublimes jardins bahaïs de Haïfa, visitez le mont Carmel et le village druze de Daliyat Al Karmel. Le lendemain, continuez au nord vers Acre, qui mêle ruines des croisades et vestiges ottomans. Puis poussez jusqu’aux grottes souterraines de Rosh HaNikra, avant de gagner l’intérieur des terres pour passer quelques jours à Nazareth, explorer des sites chrétiens et vous régaler de mets traditionnels arabes et de plats fusion mêlant saveurs orientales et occidentales. Installé deux jours à Tibériade, détendez-vous au bord du lac de Tibériade, qui marie anciennes synagogues, sites chrétiens et plages tranquilles, ou laissez-vous tenter par un peu de rafting sur le Jourdain. Mettez le cap à l’est vers le plateau du Golan pour visiter les ruines de Gamla, sur des hauteurs, le Musée archéologique du Golan, à Katzrin, et l’imposante forteresse de Nimrod. Bifurquez vers l’ouest en passant par la réserve naturelle de Banias, à la végétation luxuriante, et gagnez les marécages de la vallée de la Hula fort appréciés des oiseaux migrateurs, avant d’arpenter les pittoresques rues pavées de Rosh Pina et de Safed, empreinte de la spiritualité de la kabbale. Enfin, traversez la vallée du Jourdain au sud et flânez dans les rues à colonnades romaines de Beit She’an. Après une nuit étoilée sur les rives de la mer Morte, partez de bon matin voir le soleil se lever du haut de Massada. Continuez au sud dans le désert du Néguev et passez un jour ou deux à Mitzpe Ramon, sans manquer de faire une randonnée jusqu’à Makhtesh Ramon. Dernière étape : Eilat, pour un moment de mer, de soleil et de snorkeling.
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épices, marché de Mahane Yehuda, Jérusalem.
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tombe de Yasser Arafat, Ramallah.
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[image: 10jours] Circuit gourmand

L’itinéraire débute à Jérusalem, où les prétendants au titre de “meilleur houmous” sont rassemblés dans la vieille ville. Les gourmets exploreront les alentours du marché de Mahane Yehuda. Pour goûter à un bon kenafeh (pâtisserie à base de cheveux d’ange et de fromage imbibée de sirop), cap au nord sur Naplouse, en Cisjordanie. Profitez-en pour savourer de l’huile d’olive extra vierge à Jénine. Envie de cuisine fusion ? Direction Nazareth, où ce mot fait recette… Continuez votre périple sur les rives du lac de Tibériade en vous régalant de poisson, puis gagnez le plateau du Golan. Vous y dégusterez une viande délicieuse accompagnée d’un vin rouge local. En bifurquant vers l’ouest, faites étape à Jish pour sa cuisine arabe galiléenne, ou passez par le Moshav Amirim où vous pourrez manger bio. Enfin, rejoignez la côte méditerranéenne. Au menu : poisson et fruits de mer à Acre (Akko), cuisine arabe inventive à Haïfa, et gastronomie israélienne moderne à Tel-Aviv, où les tables chics côtoient les restaurants traditionnels servant houmous, falafel et sabich, le plat local.

Retour au début du chapitre

[image: map31-2]

[image: 1semaine] Bienvenue en Cisjordanie

Un circuit à travers les principales villes et curiosités de Palestine.

Commencez par le musée Yasser Arafat de Ramallah avant de prendre un sherout pour Taybeh, où la plus vieille brasserie de Cisjordanie mérite bien une à deux heures de visite. Pour le premier soir, vous pouvez faire la tournée des bars de Ramallah ou flâner à l’instar des habitants dans les cafés des environs de la place Al-Manara. Puis, prenez un bus pour Naplouse pour une journée où vous alternerez shopping, détente dans un hammam ancien et rencontre avec des Samaritains au sommet du mont Garizim. Lever matinal le jour suivant pour rejoindre Jénine et son Freedom Theatre (théâtre de la Liberté), avant de regagner Ramallah. Ensuite, direction Jéricho pour une journée de visite (voire deux, si vous voulez tout voir de la ville). Terminez votre voyage par deux-trois nuits à Bethléem, pour découvrir ses ruelles sinueuses et ses anciennes églises, et, si la situation le permet, une excursion d’une journée à Hébron, ville sacrée pour les juifs comme pour les musulmans.
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Fouilles archéologiques
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Plongée sous-marine
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Vélo




La topographie d’Israël, variée pour un pays de cette taille, offre de multiples possibilités d’activités, allant du vélo dans le désert à la randonnée en montagne, en passant par les sports nautiques. Les Israéliens étant nombreux à apprécier le grand air, les infrastructures et les équipements sont de haute qualité.



Les meilleures randonnées courtes

Réserve naturelle d’Ein Gedi

Alimentés par des sources toute l’année, les deux canyons dominant la mer Morte foisonnent de végétation. Un excellent site où apercevoir des bouquetins.

Réserve naturelle de Banias

Sources jaillissantes, chutes d’eau et ruisseaux ombragés, ainsi qu’un palais datant de l’époque romaine.

Réserve naturelle de Majrase

Frayez-vous un chemin dans l’eau parmi les denses roselières dans la partie nord-est du lac de Tibériade.

Wadi Qelt

Parcourez un canyon qu’alimentent des sources pour atteindre le monastère Saint-Georges, creusé dans la falaise au Ve siècle.

Réserve naturelle de Yehudiya

Diverses randonnées d’une journée au départ des deux entrées de parc vous conduisent à de splendides oueds du Golan.

Montfort

Un impressionnant château croisé donnant sur l’ouest de la Galilée et la Méditerranée.




Fouilles archéologiques

Pour connaître les sites archéologiques acceptant les bénévoles contre un droit d’entrée, consultez les sites Web suivants :

Ministère israélien des Affaires étrangères (www.mfa.gov.il). Tapez “archaeological excavations” dans le moteur de recherche.

Société d’archéologie biblique (digs.bib-arch.org/digs)

Université hébraïque de Jérusalem (archaeology.huji.ac.il)
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Observation des oiseaux

Le littoral méditerranéen, la vallée de la Hula et les environs d’Eilat comptent parmi les meilleures régions du monde pour l’observation des oiseaux. Le Hula Valley Bird Festival et l’Eilat Bird Festival (www.birds.org.il) sont quelques-uns des rassemblements d’amateurs d’oiseaux.

Retour au début du chapitre

Planche à voile

Le véliplanchiste Gal Fridman a remporté la seule médaille d’or israélienne de l’histoire des jeux Olympiques, en 2004 à Athènes ; vous ne serez donc pas étonnés d’apprendre qu’Israël offre des conditions exceptionnelles pour pratiquer ce sport. Le littoral méditerranéen, la mer Rouge et même le lac de Tibériade sont très appréciés.
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Plongée sous-marine

La mer Rouge possède des récifs coralliens parmi les plus spectaculaires au monde. Des cours de plongée et des forfaits d’un bon rapport qualité-prix sont proposés à Eilat. À certains endroits, comme Césarée, on peut explorer des ruines antiques. La vie sous-marine est bien plus éblouissante au-delà de la frontière égyptienne mais il est déconseillé de s’y rendre, sauf en avion jusqu’à Charm el-Cheikh.
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Randonnée

Avec ses reliefs d’une belle diversité, Israël se prête à des randonnées superbes. Le pays reçoit peu ou pas de précipitations pendant au moins la moitié de l’année, on peut donc organiser une excursion sans avoir à se soucier de la pluie. N’oubliez pas d’emporter un chapeau et beaucoup d’eau. Prévoyez de rentrer avant la tombée de la nuit.

Dans de nombreux parcs nationaux et réserves naturelles (www.parks.org.il), des cartes de randonnées sommaires vous sont remises avec votre ticket d’entrée. Ailleurs, les cartes topographiques au 1/50 000 éditées par la Société pour la protection de la nature en Israël (SPNI), en vente en librairie, dans les centres d’écoformation de la SPNI et dans certaines réserves naturelles, sont les meilleures, notamment parce qu’elles indiquent les limites précises des champs de mines et de tir de l’armée.

Le site www.tiuli.com fournit des informations en anglais sur les possibilités de randonnée en Israël.

Pour des raisons de sécurité, il est déconseillé de circuler seul en Cisjordanie. Consultez les organismes locaux comme Walk Palestine (www.walkpalestine.com) pour trouver un guide et connaître les dernières informations ; Jéricho et ses environs sont en général un bon choix.

Sentiers populaires longue distance (du nord au sud) :

Israel National Trail (Shvil Yisra’el ; www.israeltrail.net). Traversée de 940 km des zones les moins peuplées d’Israël, du kibboutz Dan, au nord, à Taba, sur la mer Rouge.

Randonnée d’une rive à l’autre (Masa MiYam l’Yam ; www.touristisrael.com/yam-lyam-hike). Itinéraire de 70 km, de la Méditerranée (Achziv Beach) au lac de Tibériade (près de Ginosar).

Chemin de Jésus (www.jesustrail.com). Randonnée de 65 km de la basilique de l’Annonciation, à Nazareth, à Capharnaüm, sur le lac de Tibériade.

Gospel Trail (www.goisrael.com). Version de 63 km du sentier de Jésus allant du mont du Précipice (Nazareth) à Capharnaüm.

Circuit du lac de Tibériade (Shvil Sovev Kineret, Kinneret Trail). Tour du lac de Tibériade. Sur les 60 km de sentier prévus, 45 km ont d’ores et déjà été balisés en blanc, violet et blanc.

Nativity Trail. Entre Nazareth et Bethléem, 160 km traversent les paysages du nord de la Cisjordanie. Un guide est nécessaire – contactez Hijazi Travel (hijazih.wordpress.com), Walk Palestine (www.walkpalestine.com) ou Green Olive Tours (www.toursinenglish.com).

Sentier d’Abraham (Masar Ibrahim Al Khalil ; www.abrahampath.org). Il faudra peut-être de nombreuses années avant que cette traversée du Moyen-Orient soit entièrement opérationnelle, mais une section a déjà ouvert entre Naplouse et Hébron via Jéricho.

Jerusalem Trail 42 km reliant l’Israel National Trail et Jérusalem, en passant par les collines de Jérusalem et les environs de la vieille ville.
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Vélo

Le VTT est devenu très populaire en Israël. De nombreuses voies cyclables traversent les forêts gérées par le Fonds national juif (www.kkl.org.il) ; pour plus de détails, cliquer sur “Cycling Routes” sur le site. Shvil Net (www.shvilnet.co.il, en hébreu) publie des guides pour cyclistes en hébreu, avec des cartes topographiques détaillées.

Des courses sont organisées près de la mer Morte ; beaucoup sont sponsorisées par la Fédération de cyclisme d’Israël (www.israelcycling.org.il). Il existe des parcours annuels longue distance, comme la randonnée Israël de l’Arava Institute et de Hazon (israelride.org) et la randonnée cycliste caritative de l’ALYN Hospital (www.alynactive.org). Cyclotourisme Israel Spokes (www.israelspokes.com) organise des circuits en groupe.

Cyclenix (www.cyclenix.com)

Genesis Cycling

Israel Cycling Tours (www.israelcycling.com)

Israel Pedals (www.israelpedals.co.il)

Le cyclisme urbain est très développé à Tel-Aviv, qui possède 130 km de pistes et de bandes cyclables.
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Préparer son voyage

Shabbat
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Qu’ils soient pratiquants ou non, le shabbat – le jour de repos –, est pour les juifs un temps dédié à la famille. Dans tout le pays, les juifs israéliens se réunissent le vendredi soir pour partager un dîner festif. Si pour les touristes le shabbat peut être source de petits désagréments, voire de vrais problèmes (ne pas pouvoir retourner à l’hôtel à cause de l’arrêt des transports publics), il fait aussi partie des temps forts d’un séjour en Israël.



Lois du shabbat

Pendant le shabbat, 39 activités relevant de la “création” sont interdites aux juifs pratiquants, notamment allumer ou éteindre un feu, utiliser l’électricité, se déplacer en véhicule motorisé, écrire, préparer et cuire des aliments, coudre, moissonner, faire des affaires, manipuler de l’argent et transporter des objets entre des espaces privés et publics.

Aéroports et transports publics

Les aéroports d’Israël fonctionnent normalement durant le shabbat. En revanche, la plupart des bus et trains urbains et interurbains – y compris ceux à destination et en provenance des aéroports – s’arrêtent du vendredi après-midi au samedi après-midi (les services de bus reprennent plusieurs heures avant le coucher du soleil). Certains bus locaux circulent dans les villes arabo-juives comme Haïfa.

Postes-frontières et checkpoints de Cisjordanie

Les checkpoints entre Israël et la Cisjordanie, ainsi que les postes-frontières vers la Jordanie et l’Égypte restent ouverts, mais peuvent être très fréquentés (en particulier à Jalameh, en Cisjordanie). Le poste-frontière Allenby vers la Jordanie ferme tôt le vendredi et le samedi après-midi ; ne tardez pas pour éviter de rester bloqué d’un côté ou de l’autre de la frontière.




Observance du shabbat

Le shabbat débute 18 minutes (36 minutes à Jérusalem) avant le coucher du soleil le vendredi et s’achève le samedi une heure après le coucher du soleil (en théorie, quand on aperçoit trois étoiles dans le ciel, selon la loi juive). Pendant cette période, la circulation est bien moins dense dans de nombreuses villes israéliennes (y compris Tel-Aviv), mais peu de juifs israéliens, hormis les orthodoxes, respectent les interdictions du shabbat.

En raison de la diversité culturelle et religieuse d’Israël, l’importance du shabbat varie selon les endroits. À Tel-Aviv, on sort le vendredi soir, pour dîner au restaurant ou assister à un événement culturel. Villes à majorité arabe et régions de Nazareth, Acre et Jaffa, entre autres, ne sont pas concernées (mais peuvent être plus calmes le vendredi, jour de repos des musulmans), de même que Jérusalem-Est.

Les meilleurs endroits pour faire l’expérience du shabbat traditionnel sont Safed et Jérusalem, où il est annoncé par une longue sirène. La vieille ville de Jérusalem offre alors un spectacle fascinant, hommes et garçons haredim aux papillotes et costumes noirs se précipitant vers le mur des Lamentations pour les prières du coucher du soleil.

Nous avons classé de 1 à 5 l’importance du shabbat dans les villes et régions suivantes.


Jérusalem

C’est lors du shabbat que la division entre restaurants kasher et non kasher (conforme et non conforme à la loi juive) se manifeste : les premiers ferment leurs portes le vendredi en milieu d’après-midi et, pour certains, ne rouvrent pas avant le dimanche. C’est le cas de la plupart des restaurants de Jérusalem-Ouest, notamment de la rue Jaffa, mais il y a des exceptions. Dans certains hôtels, la réception ferme avant le coucher du soleil le vendredi et il se peut que l’on demande aux clients de régler leur note avant.

Durant le shabbat, les sherout (taxis collectifs) circulent mais pas les bus. Les taxis sont relativement nombreux, mais les tarifs officiels sont 25% plus élevés qu’en semaine, et les chauffeurs rechignent à utiliser le compteur (on peut obtenir des prix raisonnables dans l’est de la ville). Les sherout Nesher entre Jérusalem et l’aéroport Ben Gourion circulent pendant le shabbat, tout comme ceux de Tel-Aviv, mais partent de la rue Jaffa, à l’ouest de la Jerusalem Hostel & Guest House.

Conduire dans les quartiers orthodoxes le jour du shabbat est déconseillé, voire dangereux : des rues sont fermées et des jeunes jettent des pierres sur les voitures.
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Tel-Aviv

Bien que la ville affiche sa laïcité, les visiteurs y perçoivent l’influence du shabbat. Les rues sont plus calmes et certaines lignes de bus sont remplacées par des sherout. On doit généralement prendre un taxi pour se rendre à l’aéroport (250 NIS). La plupart des bars et restaurants restent ouverts. Jaffa n’est presque pas concernée.
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Côte nord

À Haïfa et Acre, on ne remarque parfois même pas que c’est le shabbat ; la vie nocturne de la première bat toujours son plein et la seconde ne connaît que peu d’interruptions dans les services. En revanche, le shabbat est strictement observé à Zikhron Yaakov, et les mémoriaux de l’Holocauste du kibboutz Lohamei HaGeta’ot ferment.
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CE QUI EST OUVERT

Pour des conseils pratiques pendant le shabbat à Jérusalem et ailleurs dans le pays, voir (Cliquez ici) et (Cliquez ici).
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Basse Galilée

Tout est ouvert à Nazareth, mais Tibériade ferme entièrement à l’exception de quelques restaurants. Les sites touristiques autour du lac de Tibériade (sites chrétiens, parcs nationaux, plages gratuites et payantes) sont ouverts, mais les plages peuvent être noires de monde. Dîner à Nazareth le vendredi soir est une bonne idée, mais la circulation peut être infernale.
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Haute Galilée et Golan

Safed est complètement fermée, de même que les vignobles de Ramat Dalton. Presque tout reste ouvert à Rosh Pina, tout comme dans les réserves naturelles de la vallée de la Hula et le long de la frontière libanaise. La plupart des restaurants sont aussi ouverts. Dans le Golan, tout est fermé à Katzrin, à l’exception de deux restaurants, mais les nombreuses réserves naturelles, presque tous les sites touristiques et les villages druzes restent ouverts.
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Mer morte

Tout, ou presque, reste ouvert, y compris les réserves naturelles, les restaurants, les boutiques et les plages.
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Néguev

Presque tout est ouvert à Eilat (les Israéliens ne viennent guère se reposer dans le haut lieu des fêtes de plage), et les visiteurs remarquent à peine le shabbat sur le littoral de la mer Rouge. À Beer Sheva, la plupart des sites touristiques restent ouverts, mais les boutiques, les transports publics et certains restaurants sont à l’arrêt. Pas mal d’activités sont possibles à Mitzpe Ramon le vendredi soir et le samedi. Les réserves naturelles sont ouvertes.
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Préparer son voyage
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Préparer son passage

Depuis/vers la Jordanie

Depuis/vers l’Égypte

Frontières israéliennes




Si Israël est en paix avec deux de ses voisins (l’Égypte et la Jordanie), ses postes-frontières sont toujours très militarisés. Il peut donc s’avérer compliqué d’entrer et de sortir du pays. La plupart des visiteurs reçoivent un visa à leur arrivée en Israël par voie terrestre depuis la Jordanie et l’Égypte, mais les règles pour les entrées dans l’autre sens (notamment l’entrée en Jordanie depuis Israël) changent fréquemment. Il est préférable de vous renseigner avant de vous présenter à la frontière. Il est impossible de se rendre au Liban ou en Syrie depuis Israël.



Égypte et Jordanie

Les frontières entre Israël et l’Égypte et la Jordanie, avec lesquels ont été signés des accords de paix, sont ouvertes aux touristes et aux habitants. Toutefois, en raison d’attaques récentes perpétrées par des islamistes radicaux sur des touristes, la plupart des gouvernements occidentaux déconseillent vivement tout voyage dans le nord du Sinaï.

Lignes verte, violette et bleue

La frontière internationale avec le Liban certifiée par l’ONU est appelée la Ligne bleue ; celle du cessez-le-feu israélo-syrien de 1974 porte le nom de Ligne violette ; et la frontière entre Israël et la Cisjordanie d’avant 1967, celui de Ligne verte.

Histoire de frontières

Lors des accords secrets Sykes-Picot de 1916, la Grande-Bretagne et la France décidèrent du partage des provinces arabes de l’Empire ottoman, définissant ainsi les futures frontières de la Palestine, de la Syrie, du Liban, de la Transjordanie (Jordanie) et de l’Iraq.




Préparer son passage

Visas, sécurité et tampons

Pour des détails sur les visas pour Israël et la Jordanie, consultez la. Pour des précisions sur les mesures de sécurité israéliennes, reportez-vous à la (Cliquez ici).

Israël ne tamponne plus les passeports des touristes. On vous délivre à la place un récépissé de la taille d’une carte à jouer. Si vous la perdez, quitter le pays sera très compliqué. Les touristes dont le passeport comporte des tampons de pays arabes peuvent s’attendre à un interrogatoire serré en arrivant (ou en quittant) le territoire.

Postes-frontières

Israël-Jordanie : poste-frontière Jourdain/Sheikh Hussein, au sud du lac de Tibériade ; poste-frontière Yitzhak Rabin/Wadi Araba, au nord d’Eilat/Aqaba

Cisjordanie-Jordanie : poste-frontière pont Allenby/King Hussein, à l’est de Jéricho (contrôlé par Israël)

Israël-Égypte : poste-frontière Taba, sur la mer Rouge, au sud d’Eilat


Tarifs des passages de frontières (prix des visas – si nécessaires – non compris) :

[image: 37-1]

Fermeture des frontières

Yom Kippour Les frontières et les aéroports d’Israël sont tous fermés.

Al-Hijra/Nouvel An musulman Fermeture des frontières terrestres avec la Jordanie.

Aïd Al Adha Fermeture du poste-frontière de Taba (entre Israël et l’Égypte) et du poste-frontière du pont Allenby/King Hussein côté palestinien.

Ramadan Les frontières peuvent fermer plus tôt.

Frontières du Nord

Les frontières d’Israël avec la Syrie et le Liban sont fermées.
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Depuis/vers la Jordanie

Si le passage des deux frontières terrestres entre Israël et la Jordanie est rapide et efficace, franchir le poste-frontière du pont Allenby/King Hussein entre la Cisjordanie, sous contrôle israélien, et la Jordanie, peut se révéler fastidieux.

On peut acquitter les frais de sortie du territoire israélien à la frontière (cartes bancaires et diverses devises acceptées). Afin d’économiser les frais de traitement (5 NIS), payez les frais de sortie à l’avance dans n’importe quelle poste israélienne (en espèces), ou en ligne (borderpay.co.il).

Poste-frontière Jourdain/Sheikh Hussein

Situé dans la vallée du Jourdain, à 8 km à l’est de Beit She’an, à 30 km au sud du lac de Tibériade, à 135 km au nord-est de Tel-Aviv et à 90 km au nord-est d’Amman, ce poste-frontière est bien moins fréquenté que le pont Allenby/King Hussein. La Jordanie délivre des visas à l’arrivée aux ressortissants de nombreux pays. La frontière est ouverte de 7h à 20h30 du dimanche au jeudi et de 8h30 à 18h30 le vendredi et le samedi mais ferme pour Yom Kippour et Al-Hijra (Nouvel An musulman).

Côté israélien, il n’y a pas de DAB, mais on peut se procurer des espèces au guichet du bureau de change (mêmes heures d’ouverture que le poste-frontière).

Il faut compter environ une demi-heure de formalités à la frontière israélienne à destination de la Jordanie. Vous devez ensuite prendre un bus pour traverser le pont (il est interdit de le franchir à pied).

Comment s’y rendre

Les taxis stationnés à la frontière pourront vous conduire à Beit She’an (40 NIS, marchandez) et vers plusieurs destinations en Israël, notamment Tibériade, Jérusalem et Tel-Aviv.

Le bus Kavim n°16 relie Beit She’an au kibboutz Ma’oz Haim (7 NIS, 10 min, 5-6/jour, dimanche à vendredi), à 3 km à l’ouest du poste-frontière.

Côté jordanien, des taxis desservent fréquemment la gare routière ouest d’Irbid.

Nazarene Tours relie Nazareth et Amman via le poste-frontière Jourdain/Sheikh Hussein, les dimanches, mardis, jeudis et samedis. Les départs se font à 8h30 depuis le bureau de la compagnie à Nazareth, près de la Banque de Jérusalem et du Nazareth Hotel (à ne pas confondre avec le bureau de Nazarene Transport & Tourism en centre-ville), et à 14h du Royal Hotel (University St) à Amman. Réservez par téléphone au moins deux jours à l’avance.

Poste-frontière Yitzhak Rabin/Wadi Araba

Situé à 3 km au nord-est d’Eilat, ce poste-frontière est pratique pour se rendre à Aqaba, Pétra et Wadi Rum. Les visas jordaniens ne sont plus délivrés ici : il faut en demander un au préalable. La plupart des hôtels et auberges de jeunesse d’Eilat proposent des excursions d’une journée à Pétra. Ce poste-frontière ouvre de 6h30 à 20h du dimanche au jeudi et de 8h à 20h le vendredi et le samedi.

Comment s’y rendre

Vous pouvez prendre un taxi depuis/vers Eilat (35 NIS, 10 min). Si vous arrivez du Nord en bus (par exemple de Jérusalem, Tel-Aviv ou la mer Morte), il est possible de descendre sur la route 90 à l’embranchement pour le poste-frontière ou au kibboutz Eilot, mais il faudra marcher 2 km dans le désert (par la route 109).

Une fois en Jordanie, on peut prendre un taxi pour Aqaba, d’où des minibus parcourent les 120 km jusqu’à Pétra ; ces derniers partent une fois pleins entre 6h et 7h et entre 11h et 12h. Sinon, négociez un taxi pour le trajet de la frontière à Pétra.



PASSEPORT : TAMPONS ISRAÉLIENS INDÉSIRABLES

Les pays arabes et musulmans ont des politiques très différentes concernant les voyageurs dont le passeport indique qu’ils sont allés en Israël. La Jordanie et l’Égypte, avec lesquels Israël a passé des accords de paix, ne posent pas de problèmes aux voyageurs concernés, ce qui est également vrai de la Turquie, de la Tunisie, du Maroc et de la plupart des émirats du Golfe, de la Malaisie et de l’Indonésie.

En revanche, il est arrivé que des étrangers soient contraints au Liban et en Iran de quitter le territoire par le premier avion, à cause de preuves d’un voyage en Israël, comme un passeport récemment délivré à Amman ou un emballage de chewing-gum en hébreu. L’Arabie saoudite se montre aussi occasionnellement très stricte.

Si vous envisagez de vous rendre dans un pays arabe ou musulman pendant la durée de validité de votre passeport, assurez-vous qu’il ne présente aucune marque d’un voyage en Israël. Le fait qu’Israël ne tamponne plus les passeports des touristes (visa sur une feuille séparée) simplifie les choses. En général, la Jordanie procède de même. L’Égypte ne se montre pas aussi souple. Un tampon égyptien obtenu à Taba a valeur de preuve de votre passage en Israël. Si vous devez vous rendre d’Eilat au Sinaï sans faire tamponner votre passeport au poste-frontière de Taba, une solution consiste à se rendre d’abord en Jordanie, puis à prendre un ferry depuis Aqaba.

Certains pays, comme les États-Unis, autorisent leurs ressortissants à avoir plus d’un passeport : un pour Israël et les pays voisins et l’autre pour le reste du monde.




Pont Allenby/King Hussein

Reliant la Cisjordanie sous contrôle israélien et la Jordanie, ce poste-frontière est à 46 km à l’est de Jérusalem, 8 km à l’est de Jéricho et 60 km à l’ouest d’Amman. C’est le seul point de passage que les voyageurs porteurs de documents délivrés par l’Autorité palestinienne, peuvent franchir pour circuler vers la Jordanie, et le reste du monde. Il est donc très fréquenté, en particulier le dimanche, aux périodes de fêtes, et en semaine de 11h à 15h. Les plages horaires pendant lesquelles les touristes sont autorisés à passer peuvent être limitées, et les retards fréquents. Les citoyens israéliens (même ceux qui ont une double nationalité) n’ont pas le droit d’utiliser ce poste-frontière.

La Jordanie ne délivre pas de visas à l’arrivée au poste-frontière du pont Allenby/King Hussein. Vous devrez donc vous en procurer un au préalable dans une ambassade jordanienne, par exemple celle de Ramat Gan, près de Tel-Aviv. Toutefois, si votre voyage vers les Territoires palestiniens et/ou Israël a débuté en Jordanie, vous n’aurez pas besoin d’un nouveau visa pour revenir dans le pays par le pont Allenby/King Hussein, à condition que votre visa jordanien soit valide – il suffit de montrer votre récépissé de sortie tamponné.

Le bus qui traverse la frontière coûte 7 DJ, plus 1,50 DJ par bagage. La Jordanie a doublé le prix de ses visas (60 JD).

Prévoyez beaucoup d’espèces (les dinars jordaniens seront les plus utiles) et assurez-vous d’avoir de la monnaie. Il n’y a pas de DAB, mais des bureaux de change sont installés des deux côtés.

Ce passage peut être interminable, surtout si vous entrez en Cisjordanie et/ou en Israël. Files d’attente, fouilles et passage des bagages aux rayons X sont la norme. Préparez-vous à de nombreuses questions de la part du personnel de sécurité israélien si votre passeport comporte des tampons de pays comme la Syrie ou le Liban, ou si vous vous rendez dans des zones moins touristiques de la Cisjordanie.

La frontière est ouverte (officiellement) de 8h à minuit du dimanche au jeudi et de 8h à 15h le vendredi et le samedi, mais si vous arrivez après 18h, vous risquez de ne pas pouvoir traverser.


Comment s’y rendre

Des taxis collectifs gérés par Abdo (02-628 3281) et Al Nijmeh (02-627 7466), plus fréquents avant 11h, relient la gare routière bleu et blanc, en face de la porte de Damas à Jérusalem, et la frontière (40 NIS, 30 min) ; comptez 5 NIS par bagage. Les taxis privés (jusqu’à 300 NIS) peuvent vous prendre à votre hôtel.

Les bus Egged 948, 961 et 966 qui partent de la gare routière de Jérusalem-Ouest pour Beit She’an (et d’autres destinations au nord) s’arrêtent sur la route 90 à l’embranchement pour le pont Allenby (12,50 NIS, 40 min, environ 1/h). Il est interdit de parcourir à pied les derniers kilomètres jusqu’au poste-frontière : vous devrez prendre un taxi (50 NIS).

Pour un voyage depuis/vers Jérusalem, des services de navette comme Amman 2 Jérusalem (www.amman2jerusalem.com) peuvent vous délester quelque peu du fardeau de l’organisation (transport 4/7 places 250/350 US$), mais le temps d’attente pour les contrôles est le même.

Depuis/vers la gare routière d’Abdali et la gare routière Sud, à Amman, on peut prendre un servees (taxi collectif) ou un minibus (8 DJ, 45 min) ; en taxi, comptez environ 22 DJ. JETT (www.jett.com.jo) opère un bus quotidien d’Abdali à la frontière (8,50 DJ, 1 heure, départ à 7h).
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Depuis/vers l’Égypte

Poste-frontière de Taba

Ce poste-frontière, sur la mer Rouge, à 10 km au sud d’Eilat, est le seul entre Israël et l’Égypte franchissable par les touristes. La frontière est ouverte 24h/24. Il y a un bureau de change côté égyptien. La sécurité au Sinaï est incertaine : consultez les conseils aux voyageurs.

On peut obtenir une autorisation d’entrée de 14 jours uniquement pour le Sinaï, qui permet de visiter les complexes de la mer Rouge situés entre Taba et Charm El-Cheikh, plus Sainte-Catherine.

Il n’est plus possible de se rendre au Caire par voie terrestre via le Sinaï. Vous pouvez aller à Charm El-Cheikh puis prendre un avion pour Le Caire, mais il faudra vous procurer à l’avance un visa égyptien, soit auprès du consulat égyptien d’Eilat ou de l’ambassade à Tel-Aviv.

Comment s’y rendre

Le bus local n°15 relie la gare routière centrale d’Eilat au poste-frontière de Taba (30 min, toutes les heures, 8h10-21h10 du dimanche au jeudi, 8h10-16h10 vendredi, et 9h10-19h10 samedi). Sur le chemin du retour à Eilat, cette ligne prend le nom de bus n°16 ; les départs se font 50 minutes plus tard. Un taxi coûte environ 30 NIS.
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Frontières israéliennes

Les procédures d’entrée en Israël sont très strictes. Attendez-vous à des questions sur le but de votre séjour, vos derniers voyages en date, votre métier, vos connaissances en Israël et dans les Territoires palestiniens.

Si vous venez voir des amis ou de la famille, ayez sur vous leur nom, adresse et numéro de téléphone (une lettre de leur part confirmant votre séjour chez eux serait un avantage). Une photocopie de votre réservation d’hôtel peut aider.

Si les fonctionnaires frontaliers vous soupçonnent de venir pour prendre part à des activités politiques pro-palestiniennes, ou si vous avez un patronyme à consonance arabe ou musulmane, ils pourront vous poser des questions très pointues. Il arrive qu’ils portent attention aux tampons de pays comme le Liban ou l’Iran figurant dans les passeports, mais le plus souvent, ils ne le font pas. Dans tous les cas, restez calme et courtois.

Les règles de sécurité des aéroports israéliens sont les plus rigoureuses en vigueur dans le monde. Les autorités ont recours sans complexe aux méthodes de profilage, mais pas forcément comme on l’imagine. En 1986, Anne Mary Murphy, une Irlandaise enceinte, a failli embarquer à Londres dans un 747 d’El Al avec du Semtex caché dans ses bagages. L’explosif avait été placé là sans qu’elle le sache par son compagnon jordanien, Nezar Hindawi, aujourd’hui encore emprisonné au Royaume-Uni. Depuis, les responsables israéliens de la sécurité, à l’aéroport Ben Gourion mais aussi dans les aéroports à l’étranger, sont aux aguets pour repérer d’éventuels auteurs involontaires d’attentats-suicides. Les jeunes femmes occidentales célibataires figurent en tête de leur liste de profilage.






Préparer son voyage
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Voyager avec des enfants dans la région est globalement agréable et facile : la cuisine est variée et savoureuse, les distances, réduites, et de nombreuses activités leur sont proposées à tous les coins de rue. Pour des conseils supplémentaires, consultez le guide Lonely Planet Voyager avec ses enfants.



Le top des activités

Parc d’observation sous-marine Pour admirer les récifs et approcher les poissons.

Rosh HaNikra Les enfants adorent le téléphérique à flanc de falaise, tout comme les grottes aux eaux turquoise, creusées et battues par les vagues.

Randonnées aquatiques Longez et traversez des cours d’eau pendant les chaudes journées d’été (réserves naturelles d’Ein Gedi, Banias, Yehudiya et Majrase).

Vélo dans le désert Balades à VTT dans le désert le long du lit d’un oued (wadi) asséché – parfait pour ados et préados. Il existe de nombreux itinéraires dans le désert de Judée, mais il est préférable de participer à un circuit organisé.

Parc animalier Gan Garoo Venez caresser des kangourous et nourrir des loriquets arc-en-ciel dans la vallée de Jezreel.

Mini Israël À mi-chemin entre Jérusalem et Tel-Aviv, ce parc compte pas moins de 350 répliques réduites des sites israéliens les plus connus.

Aire de jeux dans les galeries marchandes La plupart des galeries marchandes sont équipées d’un meeschakiya (espace de jeux) pour bébés et tout-petits. L’endroit idéal pour rencontrer les enfants du coin.




Israël avec des enfants

En Israël, les enfants sont les bienvenus à peu près partout. Et où que vous soyez, vos enfants rencontreront de petits Israéliens de leur âge, surtout le samedi et pendant les vacances scolaires (juillet, août et fêtes juives).

Les plages sont généralement propres et bien équipées, avec des cafés et même des aires de jeux. Ne lésinez pas sur la crème solaire et bien entendu évitez le soleil à la mi-journée (la mer Morte, à cause de son altitude, présente un risque moins important de brûlures, mais les enfant– comme les adultes – doivent faire attention à bien garder la tête hors de l’eau, à ne pas flotter sur le ventre et à ne surtout pas boire la tasse).

La plupart des réserves naturelles sont fantastiques pour les enfants, et les plus grands apprécieront les randonnées – certaines faciles, d’autres plus ardues – possibles dans tout le pays. L’accès en fauteuil roulant s’est amélioré ces dernières années, facilitant ainsi les déplacements en poussette. Tel-Aviv, Jérusalem, Mitzpe Ramon et Eilat ont tous les atouts pour plaire aux enfants. Un bémol toutefois : les ruelles de la vieille ville de Jérusalem sont difficiles à parcourir en poussette.


Organisation

Couches jetables (chitulim), lingettes (magavonim), lait en poudre (formoola), biberons (bakbukim l’tinok) et tétines (motzetzim) sont vendus dans les supermarchés et les pharmacies, mais les prix sont plus élevés que dans la plupart des pays occidentaux. Si votre bébé a des goûts bien à lui, mieux vaut apporter votre propre lait en poudre. Des petits pots sont également disponibles ; les produits bio font doucement leur apparition. Il est facile de se procurer des médicaments pour enfants : presque tous les pharmaciens parlent anglais et vous aideront volontiers.

Une poussette-canne pliable est pratique. Un porte-bébé sera utile pour les rues pavées et les escaliers de la vieille ville de Jérusalem, d’Acre et de Safed.
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Hébergement

À l’exception de quelques B&B (zimmer) qui n’accueillent que des couples (par exemple à Rosh Pina), les enfants sont les bienvenus à peu près partout. Dans la grande majorité des hôtels, pensions et B&B, bébés et bambins peuvent dormir gratuitement dans la chambre de leurs parents (si vous avez besoin d’un lit d’enfant, prévenez les gérants) ; les enfants plus grands paient parfois un supplément. La plupart des chambres dans les auberges de jeunesse HI et gérées par la SPNI (Société pour la protection de la nature en Israël) possèdent au moins 4 lits.
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Les repas

Tous les restaurants, ou presque, accueillent volontiers les enfants, et serveurs et clients s’adaptent à la présence des petits. Presque tous possèdent des chaises hautes et certains proposent des menus enfants. La plupart, sauf les plus haut de gamme, ouvrent toute la journée, ce qui permet des horaires de repas souples. Les petits-déjeuners israéliens, copieux, comprennent souvent des céréales.

Beaucoup d’enfants apprécient falafels, houmous, sabich (pita garnie d’aubergine, d’un œuf dur, de pommes de terre et de salade) et shawarma (émincés de viande grillée). Attention toutefois, ces plats rapides sont plus susceptibles de contenir des bactéries auxquelles les enfants ne sont pas habitués.



RÉDUCTIONS

Les enfants accèdent généralement aux réserves naturelles, aux sites archéologiques et aux musées gratuitement jusqu’à 4 ans, et bénéficient de réductions de 5 à 17 voire 18 ans. Les jeunes enfants voyagent à tarif réduit dans les bus et les trains. Les établissements destinés aux enfants, comme les parcs d’attractions, pratiquent souvent le plein tarif à partir de 3 ans.




Retour au début du chapitre

Voyager en voiture

[image: redarr] Les bébés de moins d’un an ou de moins de 9 kg doivent voyager dans un siège installé dos à la route (recommandé pour les enfants jusqu’à 2 ans). Un siège bébé portable s’appelle en hébreu un salkal.

[image: redarr] Un siège enfant (dos ou face à la route) est indispensable pour les enfants de 2 et 3 ans, et recommandé jusqu’à 4 ans.

[image: redarr] Les enfants, jusqu’à 8 ans, doivent être assis sur un rehausseur.

[image: redarr] Les sièges-auto ne sont pas obligatoires dans les taxis.

[image: redarr] Il ne faut pas installer de siège-auto sur un siège passager équipé d’un airbag.

Les Territoires palestiniens avec des enfants

Vos bambins seront souvent invités à jouer avec les enfants du coin ou à déguster gâteaux et biscuits. Voyager dans la région présente cependant des difficultés particulières. Se déplacer avec une poussette dans les villes cisjordaniennes comme Ramallah, Naplouse et Bethléem peut se révéler laborieux, et vous devrez passer les checkpoints.

N’oubliez pas les passeports des enfants, en plus des vôtres.






Les régions en un clin d’œil
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Jérusalem

Histoire

Religion

Culture

Vieille ville

Visitez les quartiers chrétien, arménien, juif et musulman de la vieille ville, notamment la citadelle (tour de David) et la Via Dolorosa.

Sites sacrés

Mur des Lamentations, basilique du Saint-Sépulcre, dôme du Rocher… Il faudrait des semaines pour visiter tous les sites religieux de Jérusalem.

Diversité culturelle

Juifs ultraorthodoxes coiffés du shtreimel (chapeau de fourrure), juifs laïcs en shorts, musulmans palestiniens se rendant à la mosquée al-Aqsa, membres du clergé chrétien en habits longs, juifs orthodoxes féministes, militants pour les droits des homosexuels, artistes libertaires : les rues de Jérusalem reflètent une merveilleuse diversité.

(Cliquez ici)
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Tel-Aviv - Jaffa (Yafo)

Cuisine

Shopping

Vie nocturne

Gastronomie

Étals de falafels, marchands de houmous, glaciers, cafés, bars à sushis et restaurants de luxe tenus par des chefs célèbres… Vos papilles seront comblées.

Boutiques

Entre les marchés, les centres commerciaux modernes et les boutiques de créateurs des rues Sheinken, Dizengoff et Shabazi, votre carte bancaire n’aura aucun répit.

Faire la fête

Rendez-vous sur le boulevard Rothschild ultra-branché ou dans les bars et boîtes de nuit qui bordent les grandes artères que sont le boulevard Ben Gourion et la rue Dizengoff pour une immersion dans la vie nocturne réputée de la ville.

(Cliquez ici)
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Haïfa et la côte nord

Histoire

Sites sacrés

Paysages

Ports antiques

Césarée fut l’un des grands ports de l’Antiquité, puis, mille ans plus tard, un bastion croisé doté d’un mur d’enceinte. Acre est une ode à l’histoire médiévale et ottomane.

Nature et spiritualité

Les splendides jardins bahaïs, à Haïfa, sont une merveille de spiritualité. À Haïfa toujours, la grotte d’Élie est un site sacré pour les juifs, les chrétiens et les musulmans.

Bleu marine

Les grottes marines de Rosh HaNikra arborent des tons de bleu presque surnaturels. Pour profiter d’une vue magnifique sur la Méditerranée, rejoignez la promenade de Haïfa haut perchée sur le mont Carmel.

(Cliquez ici)
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Basse Galilée et lac de Tibériade

Christianisme

Archéologie

Cuisine

Le ministère de Jésus

Nazareth, ville de l’Annonciation, aurait vu grandir Jésus, qui passa la plus grande partie de son ministère près du lac de Tibériade, à Tabgha, Capharnaüm, Bethsaïde et Kursi. La Transfiguration aurait eu lieu sur le mont Tabor.

Histoire

Découvrez la ville romaine et byzantine de Beit She’an, d’anciennes synagogues à Hamat Tverya, Korazim, Capharnaüm et Tzipori, et la forteresse de Belvoir.

Saveurs

Nazareth est célèbre pour sa cuisine mêlant orient et occident, à déguster dans les restaurants de la vieille ville.

(Cliquez ici)
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Haute Galilée et Golan

Randonnée

Ornithologie

Viticulture

Balades nature

Des sommets du mont Hermon (2 000 m) aux rives du Jourdain (-200 m d’altitude), et dans les canyons des réserves naturelles de Banias et Yehudiya, les sentiers sont nombreux.

Migrations

Au printemps et en automne, vous pourrez observer depuis les marais de la réserve naturelle de la Hula et à Agamon HaHula les oiseaux qui migrent via la vallée de la Hula.

Nectars

À Katzrin, Ein Zivan et Odem, dans le Golan, et sur le plateau de Dalton, au nord-ouest de Safed, les meilleurs établissements viticoles d’Israël sont souvent ouverts à la visite.

(Cliquez ici)
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Cisjordanie

Shopping

Cuisine

Religion

Marchés

Le souk est le cœur des villes cisjordaniennes. Achetez fruits frais et douceurs sur les étals d’Hébron, de Naplouse et de Bethléem.

Mets locaux

La cuisine palestinienne est largement répandue à Bethléem et Ramallah. À Naplouse, goûtez au kenafeh, bon dessert local.

Sites sacrés

Grotte de Machpelah, église de la Nativité, mont de la Tentation… Aucune découverte des sites sacrés de Cisjordanie ne saurait être complète sans une visite à la communauté de Samaritains qui vit sur le mont Garizim.

(Cliquez ici)
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Bande de Gaza

Inaccessible

Cette étroite bande de terre est pour l’heure quasiment impénétrable à moins d’être travailleur humanitaire ou diplomate. Malgré les milliards de dollars d’aide versés notamment par l’UE et les États-Unis pour sa reconstruction après la guerre qui l’a opposée à Israël à l’été 2014, il faudra sans doute encore de nombreuses années avant que les villes bombardées et les infrastructures puissent répondre aux besoins des 1,8 million d’habitants de la bande de Gaza. Quant à répondre à ceux des touristes… D’ici là, les villes chargées d’histoire politique, les plages magnifiques, les sites historiques et la culture singulière de Gaza resteront inaccessibles.

(Cliquez ici)
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Mer Morte

Plages

Archéologie

Randonnée

Eau salée

Lire son journal en flottant sur le dos, impossible ? Pas dans la mer Morte. Vous y détendrez vos nerfs et adoucirez votre peau.

Massada

Les Romains avaient déjà détruit Jérusalem, mais en haut de Massada, 1 000 juifs résistèrent à la puissante Xe légion et choisirent la mort plutôt que l’esclavage.

Oasis du désert

Des ruisseaux alimentent toute l’année les oasis du désert d’Ein Gedi et d’Ein Bokek, où les randonneurs se rafraîchissent au milieu d’une végétation luxuriante, de cascades paradisiaques et d’une faune rare, comme le bouquetin de Nubie.

(Cliquez ici)

Retour au début du chapitre

 

[image: map44-2]

Néguev

Randonnée

Plongée

Archéologie

Chemins du désert

Le désert du Néguev est plein de vie. En marchant dans le décor sauvage de Makhtesh Ramon, Sde Boker ou Ein Avdat, vous apercevrez sûrement un bouquetin, un chameau ou un oiseau de proie.

Récifs coralliens

Envie d’admirer des coraux et de nager au milieu des poissons tropicaux ? Direction la mer Rouge, pour faire de la plongée ou du snorkeling. Il suffit de mettre la tête sous l’eau pour que le spectacle commence.

Sites nabatéens

Dans ce désert gisent les ruines de Tel Be’er Sheva et de Tel Arad, mentionnées dans la Bible, ainsi que les cités nabatéennes d’Avdat, de Shivta et de Mamshit.

(Cliquez ici)

Retour au début du chapitre
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Pétra

Ruines antiques

Randonnée

Paysages

La ville rose

Prévoyez assez de temps pour atteindre le Trésor tôt le matin. Pique-niquez au haut lieu du Sacrifice, regardez le coucher du soleil au Monastère et, à la nuit tombée, arpentez le Siq à la lueur des bougies.

Dans le désert

Pétra et ses alentours recèlent certaines des randonnées les plus belles et les plus faciles de Jordanie. Louez les services d’un guide bédouin et vous apprendrez aussi beaucoup de choses sur l’histoire plus récente de la région.

Décor naturel

Grès aux couleurs incroyables, escarpements érodés par le vent et oueds plantés de lauriers-roses forment le somptueux écrin de l’architecture antique de Pétra.

(Cliquez ici)

Retour au début du chapitre
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À voir

Cours

Circuits organisés

Fêtes et festivals

Où se loger

Où se restaurer

Où prendre un verre et faire la fête

Où sortir

Achats

Environs de Jérusalem




Le top des restaurants

[image: redarr] Machneyuda

[image: redarr] Abu Shukri

[image: redarr] Modern

[image: redarr] Pinati

[image: redarr] Anna Cafe

Le top des hébergements

[image: redarr] American Colony Hotel

[image: redarr] Abraham Hostel

[image: redarr] Austrian Hospice

[image: redarr] Post Hostel

[image: redarr] YMCA Three Arches Hotel

Pourquoi y aller

Considérée comme sainte par les juifs, les chrétiens et les musulmans, la vieille ville de Jérusalem reste un grand carrefour spirituel. Des pèlerins affluent dans la cité fortifiée pour vénérer les sites aux fondements même de leur foi. Ici, au milieu des édifices sacrés et des reliques, on est réellement au cœur de l’histoire : on marche dans les pas des prophètes, on prie dans des sanctuaires bâtis sur l’ordre de califes et de rois, on dort dans des hospices où croisés et cardinaux se sont reposés avant nous. Les cloches des églises, l’appel du muezzin et le shofar (corne de bélier) résonnent dans l’air, où flottent des odeurs d’encens et l’arôme entêtant des épices des souks.

En dehors de sa vieille ville, Jérusalem ne manque pas de lieux à visiter, tels le très impressionnant musée d’Israël et le mémorial aux victimes de l’Holocauste Yad Vashem, poignant. On comprend sans peine pourquoi Jérusalem demeure la première destination touristique du pays.



Quand partir
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Avr-mai Agréable et ensoleillé, mais les visiteurs sont nombreux et les tarifs des hôtels élevés.

Juil Illuminations dans la vieille ville, festival de cinéma, et températures étouffantes.

Sept-oct Temps idéal, moins de visiteurs, sauf pendant certaines fêtes juives (prix plus élevés).
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À ne pas manquer

[image: r1] Le mont du Temple/Haram Ash-Sharif, site sacré pour les musulmans et les juifs.

[image: r2] La puissance spirituelle du mur des Lamentations.

[image: r3] La basilique du Saint-Sépulcre, l’un des sanctuaires les plus importants de la chrétienté.

[image: r4] Les allées du marché de Mahane Yehuda, bordées d’étals de fruits frais et de halvas.

[image: r5] Yad Vashem, où méditer sur la tragédie, l’horreur, la résilience humaine et la réconciliation.

[image: r6] L’extraordinaire collection d’œuvres d’art du musée d’Israël.

[image: r7] Les souks colorés et parfumés du quartier musulman de la vieille ville.

[image: r8] Le musée de l’Histoire de Jérusalem dans la citadelle.

[image: r9] La Via Dolorosa, sur les traces de Jésus.

[image: ra] Les galeries souterraines du site archéologique de la cité de David.





Histoire

Premier Temple

C’est sur la colline d’Ophel, au sud-est de l’actuel quartier juif, que débuta l’histoire de Jérusalem. Les Cananéens (une tribu préisraélite) y avaient fondé une petite cité – mentionnée dans des textes égyptiens datant du XXe siècle av. J.-C. – qui fut conquise en 997 av. J.-C. par les Israélites. Leur roi, David (v. 1010-v. 970 av. J.-C.), fit de Jérusalem sa capitale.

Selon la Bible, le roi Salomon, fils de David, développa la petite ville vers le nord, au-delà du mont connu aujourd’hui sous le nom de Haram Ash-Sharif, où il entreprit la construction du premier Temple vers 950 av. J.-C.

Dix-sept ans après sa mort, dix tribus du nord firent sécession et formèrent le royaume d’Israël, tandis que Jérusalem devint la capitale du royaume de Juda. En 586 av. J.-C., Nabuchodonosor, roi de Babylone, s’empara de la ville, détruisit le Temple et déporta la population vers Babylone. En 539 av. J.-C., Cyrus le Grand, roi de Perse, prit Babylone, mit fin à la captivité des Judéens, les autorisa à regagner leur terre et alla jusqu’à financer la reconstruction du temple dans l’espoir de s’en faire des alliés.

Second Temple

Le second Temple fut édifié vers 520 av. J.-C., et vers 445 av. J.-C., Néhémie, gouverneur de Judée, fit reconstruire les murs d’enceinte de la ville. En 332 av. J.-C., Alexandre le Grand s’empara de Jérusalem. À sa mort en 323, la ville fut prise par les Séleucides jusqu’à la révolte des Maccabées, trente ans plus tard. Profané par les Séleucides, le Temple fut à nouveau consacré en 165 av. J.-C. sous la dynastie des Hasmonéens.

L’ère romaine

Dirigés par le général Pompée, les Romains prirent Jérusalem vers 63 av. J.-C. Vingt-six ans plus tard, ils nommèrent Hérode le Grand roi de Judée et le soutinrent dans sa reconquête de la ville, alors aux mains des Parthes. Ce tyran fit exécuter sa femme, plusieurs de ses enfants et des rabbins qui s’étaient opposés à lui, mais il mit également en œuvre d’ambitieux projets de construction, notamment pour avoir donné au mont du Temple sa forme actuelle. À la mort d’Hérode, les Romains désignèrent un procurateur pour administrer la ville. Ponce Pilate, connu pour avoir ordonné la crucifixion de Jésus, devint ainsi le cinquième procurateur de Jérusalem.

En 66, les Juifs se levèrent contre les Romains. Après quatre années de conflit, cette grande révolte s’acheva par la victoire du général romain (et plus tard empereur) Titus. L’arc de Titus, à Rome, avec sa célèbre frise représentant des soldats romains portant les objets pillés du Temple, fut érigé pour célébrer sa victoire.

Le second Temple fut détruit, Jérusalem incendiée et de nombreux Juifs furent réduits en esclavage ou exilés. Le quartier général administratif et militaire de la province romaine de Judée fut maintenu dans la cité en ruines, devenue entretemps un foyer de développement du christianisme.

Vers 130, l’empereur Hadrien décida de reconstruire Jérusalem, non pas en tant que cité juive (il craignait de nouvelles aspirations nationales juives), mais en tant que cité romaine dotée de temples païens. Cette décision provoqua une seconde révolte juive (132-135) menée par Simon Bar-Kokhba. La rébellion fut écrasée dans le sang, Jérusalem fut renommée Ælia Capitolina, et la Judée Syria Palaestina. Les Romains rebâtirent la ville en ruines, mais les Juifs y furent interdits.

Byzantins et musulmans

En 313, à Milan, Constantin, l’empereur romain d’Occident et Licinius, l’empereur romain d’Orient, promulguèrent ensemble un édit de tolérance envers toutes les religions jusque-là persécutées, dont le christianisme. Onze ans plus tard, ils entrèrent en guerre l’un contre l’autre. Victorieux, Constantin devint l’unique souverain de l’Empire romain (connu ensuite sous le nom d’Empire byzantin). Il devient le premier empereur romain converti au christianisme. Sa mère, Hélène, convertie elle aussi, visita la Terre sainte en 326-328 à la recherche des lieux saints chrétiens où elle affirma avoir découvert la “Vraie Croix”, sur laquelle Jésus avait été crucifié. Sous son impulsion, des églises et des basiliques furent érigées un peu partout dans Jérusalem. La ville retrouva la taille qu’elle avait du temps d’Hérode le Grand.

Après avoir vaincu l’Empire byzantin, les Perses s’emparèrent de Jérusalem en 614 et y demeurèrent une quinzaine d’années, jusqu’à sa reconquête par les Byzantins. Dix ans plus tard, le calife Omar envahit la Palestine sous la bannière de l’islam. En 688, le dôme du Rocher fut érigé à l’emplacement du Temple. Sous le règne des premiers chefs musulmans, Jérusalem devint un lieu de pèlerinage protégé pour les juifs, les chrétiens et les musulmans. Cela prit fin au Xe siècle sous le joug de l’instable calife fatimide Al Hakim. Les non-musulmans furent persécutés et les églises et synagogues détruites. Ces exactions furent en partie à l’origine des croisades.

Croisés, Mamelouks et Ottomans

En 1099, les croisés prirent Jérusalem aux Fatimides, qui venaient eux-mêmes d’en reprendre le contrôle aux Seldjoukides. Après presque un siècle de domination, l’Empire latin des chrétiens fut vaincu par Saladin (Salah ad-Din, 1137-1193) en 1187, ce qui déclencha la troisième croisade deux ans plus tard. Richard Ier d’Angleterre (Cœur de Lion) parvint à regagner des territoires en Terre sainte mais vit Jérusalem lui échapper.

Sous Saladin, les juifs et les musulmans furent autorisés à se réinstaller dans la ville. Du XIIIe au XVe siècle, les architectes mamelouks bâtirent d’admirables édifices consacrés à l’étude religieuse et Jérusalem devint un centre académique musulman très actif.

La cité connut une période d’accalmie relative jusqu’en 1516, lorsque les Ottomans, ayant écrasé les Mamelouks, ajoutèrent la Palestine à leur immense empire. Ils se révélèrent piètres administrateurs, mais leur contribution architecturale est toujours appréciée aujourd’hui. Soliman le Magnifique fit bâtir le mur d’enceinte de la vieille ville au milieu du XVIe siècle. Après son règne, Jérusalem sombra dans le déclin, les bâtiments et les rues furent livrés à l’abandon et la corruption se répandit parmi les institutions.

En 1856, l’édit de tolérance religieuse du sultan turc autorisa officiellement les juifs – qui représentaient alors la majorité des quelque 25 000 habitants de la ville – à établir les premiers quartiers à l’extérieur des remparts. Certaines des premières colonies, qui débutèrent dans les années 1860, furent inspirées et financées par un Britannique d’origine italienne, sir Moses Montefiore. L’immigration juive s’accrut rapidement et la colonie s’étendit vers un quartier qui est aujourd’hui la ville nouvelle.

Domination britannique et divisions

Fin 1917, sous le commandement du général Edmund Allenby (1861-1936), les forces britanniques enlevèrent Jérusalem aux Turcs, faisant de la ville la capitale administrative de la Palestine, territoire sous mandat britannique. En cette période de fervents nationalismes arabe et juif, la ville devint un foyer de tensions politiques. Des actes de terrorisme et, occasionnellement, de guerres ouvertes, aussi bien entre les Juifs et les Arabes qu’entre factions arabes rivales (notamment entre les partisans des familles Nashashibi et Husseini), ou entre sionistes et Britanniques, agitèrent la ville. En 1921 Mohammed Amin al-Husseini (1895-1974), chef religieux et nationaliste palestinien, fut nommé grand mufti de Jérusalem. Au début de la grande révolte arabe (1936-1939), il fut contraint à l’exil par les Britanniques ; réfugié en Europe, il fit alliance avec l’Allemagne nazie durant la Seconde Guerre mondiale.

Le plan de partition de l’ONU de 1947 prévoyait l’internationalisation de Jérusalem, séparée des deux États juif et arabe que l’ONU proposait de créer à partir de la Palestine. Accepté sur le principe par les sionistes mais rejeté par les dirigeants arabes et palestiniens, le plan de partition devint obsolète quand survint la guerre arabo-israélienne de 1948 qui submergea la ville et le pays.

Durant le conflit, la vieille ville, Jérusalem-Est et la Cisjordanie furent annexées par la Jordanie, alors que l’actuel centre-ville tomba majoritairement sous le contrôle des Juifs. Des no man’s land les séparaient, et le nouvel État d’Israël établit sa capitale dans la partie de Jérusalem qu’il détenait.

Pendant dix-neuf ans, Jérusalem, à l’image de Berlin, demeura une cité divisée. La porte Mandelbaum, à la limite ouest de la vieille ville, devint le seul point de passage officiel entre Jérusalem-Est et la nouvelle ville, mais peu de gens étaient autorisés à franchir cette frontière. En 1967, à l’issue de la guerre des Six-Jours, Israël arracha le contrôle de la vieille ville à la Jordanie et lança un programme de restauration, de construction et d’aménagement paysager.

Une capitale controversée

Le statut de Jérusalem étant toujours controversé, tous les pays maintiennent leurs ambassades à Tel-Aviv. Pourtant, en décembre 2017, le président des États-Unis Donald Trump a reconnu la ville sainte comme la capitale d’Israël. L’ambassade américaine y a été transférée le 14 mai 2018, à l’occasion des 70 ans de déclaration d’indépendance de l’État d’Israël. La cérémonie d’inauguration s’est accompagnée de manifestations organisées le long de la frontière avec Israël par le Hamas et le Djihad islamique palestinien, manifestations au cours desquelles des dizaines de participants ont été tués et des centaines d’autres blessés. Pour l’heure, l’Autorité palestinienne est basée à Ramallah, non loin, mais elle espère s’installer un jour à Jérusalem-Est.

Environ 300 000 Hiérosolymitains palestiniens vivent dans les quartiers de Jérusalem-Est, y compris dans la vieille ville, à At-Tur sur le mont des Oliviers, à Silwan et Ras Al Amud près de l’extrémité sud de la vieille ville, et à Sheikh Jarrah et Shuafat au nord de celle-ci. En 2013, un rapport sur l’économie palestinienne à Jérusalem-Est, rédigé par la conférence des Nations Unies sur le commerce et le développement (CNUCED), observait que les autorités israéliennes appliquaient une ségrégation physique, politique et économique entre Jérusalem-Est et la Cisjordanie, et que ses habitants rencontraient des obstacles avec l’administration dans les domaines du logement, de l’éducation, de l’emploi, de la fiscalité et de la représentation. Le rapport indiquait également que les services municipaux (eau, égouts, maintenance des routes, poste et collecte des ordures notamment) de Jérusalem-Est étaient disproportionnellement limités par rapport au reste de la ville.

Plusieurs plans de paix prônent le partage de la ville, avec les quartiers juifs en Israël et les quartiers arabes en Palestine. La gestion de la vieille ville fait l’objet de désaccords, notamment pour le mont du Temple/Haram Ash-Sharif, à la fois le lieu le plus sacré du judaïsme, et le plus sacré de l’islam après La Mecque et Médine.

Le gouvernement israélien, considérant Jérusalem comme la capitale indivisible de l’État hébreu, a érigé une barrière “de sécurité” entre la ville et la Cisjordanie, étendant considérablement ses frontières municipales, annexant des territoires de Cisjordanie et développant de nombreux quartiers juifs dans Jérusalem-Est, où vivent actuellement quelque 200 000 Israéliens. Cette colonisation est vue comme une entrave au processus de paix par les Palestiniens, une partie des Israéliens et la quasi-totalité de la communauté internationale.

Ces dernières années, les confrontations violentes (et souvent mortelles) entre extrémistes des deux communautés se sont multipliées de manière inquiétante. Après l’assassinat de deux policiers israéliens par trois Arabes israéliens en juillet 2017, des détecteurs de métaux ont été installés aux points d’entrée de la mosquée al-Aqsa. À la suite de protestations massives et d’affrontements violents faisant plusieurs victimes des deux côtés, ils ont été retirés par le gouvernement israélien qui a proposé d’autres mesures de sécurité, notamment la révocation du titre de séjour des agresseurs palestiniens (ainsi que de leurs familles), une mesure condamnée par la communauté internationale.

Malgré les initiatives de coopération israélo-palestinienne (dans des domaines aussi divers que le tourisme, l’artisanat, les “échanges” religieux et les clubs sociaux) visant à panser les blessures, le fossé entre habitants de Jérusalem-Est et Ouest semble se creuser.



JÉRUSALEM EN…

Quatre jours

Pour une intéressante vue d’ensemble de la vieille ville, commencez par la visite guidée gratuite de 8h45 proposée par Sandemans. Flânez ensuite sur Salah Ad-Din St et achetez une bouteille d’eau avant de rejoindre la file d’attente pour le mont du Temple/Haram Ash-Sharif (p. 54 ; 2 créneaux-horaires limités/jour pour les non-musulmans). Après un houmous exceptionnel chez Abu Shukri, trouvez votre chemin vers la basilique du Saint-Sépulcre. Quittez la vieille ville par la porte de Jaffa et terminez la journée dans les bars autour de Jaffa Rd.

Le lendemain, allez voir le mur des Lamentations (p. 67 ; réservez la visite guidée des tunnels du mur des Lamentations). Après un déjeuner dans la pittoresque Armenian Tavern, perdez-vous dans les ruelles du quartier juif, profitez de la vue depuis la synagogue Hurva et découvrez les souks du quartier musulman.

Le troisième jour, prenez le tramway pour l’émouvant Yad Vashem. Au retour, descendez au marché de Mahane Yehuda et observez l’animation en dégustant un café glacé ou une bière. Le soir, assistez au spectacle son et lumière à la citadelle (p. 59 ; pensez à réserver).

Le dernier jour, commencez tôt la visite du vaste musée d’Israël (p, 92), puis déjeunez dans l’élégant restaurant Modern. De retour dans le centre, prenez le bus pour la cité de David et explorez ses fouilles archéologiques. Couronnez votre journée dans les bars autour de la rue Horkanos.




[image: redeye4] À voir

Les principaux sites touristiques sont situés dans plusieurs secteurs, mais ils sont particulièrement nombreux dans la vieille ville, depuis laquelle Jérusalem-Est, la cité de David et le mont de Sion sont facilement accessibles à pied.

À Jérusalem-Ouest, le musée d’Israël, le mont Herzl, Yad Vashem et Ein Kerem comptent parmi les sites les plus visités. Mieux vaut les rallier en tramway (JLR), en taxi ou en bus car ils sont éloignés les uns des autres.

[image: redeye4a] Vieille ville

À l’abri des routes vrombissantes, la vie n’a pas beaucoup changé derrière les majestueux remparts de la ville au fil des siècles. Le matin, des pèlerins du monde entier viennent prier au mur des Lamentations, au dôme du Rocher ou à la basilique du Saint-Sépulcre. Jusqu’en fin d’après-midi, les touristes explorent les quartiers chrétien, musulman, juif et arménien, et font (ou pensent faire) de bonnes affaires dans les souks. Au crépuscule, lorsque les marchés, les boutiques et la plupart des restaurants ont fermé et que les pierres prennent une teinte cuivrée, la vieille ville s’apaise et montre son plus beau visage.

La vieille ville compte quatre entrées principales : la porte de Jaffa, la porte de Damas, la porte des Immondices et la porte des Lions (porte Saint-Étienne). La plupart des visiteurs entrent par la porte de Jaffa qui mène directement aux quartiers chrétien et arménien, d’où le reste de la vieille ville est rapidement accessible en descendant à pied. La porte de Damas mène au quartier musulman, la porte des Lions au départ de la Via Dolorosa, et la porte des Immondices au quartier juif (mur des Lamentations) et à l’entrée du mont du Temple/Haram Ash-Sharif pour les visiteurs. La plupart des rues sont piétonnes (et peuvent être plutôt glissantes !).


[image: ]

Plan rapproché sur les pages suivantes




[image: ]




[image: ]




[image: 54-1]




[image: redeye4a] Mont du Temple/Haram Ash-Sharif

[image: blueheart] Mont du Temple/Haram Ash-Sharif SITE RELIGIEUX

(Carte Cliquez ici ; [image: h]8h30-11h30 et 13h30-14h30 dim-jeu avr-sept, 7h30-10h et 12h30-13h30 dim-jeu oct-mars). [image: F] Peu d’endroits sur terre sont aussi sacrés et disputés. Haram Ash-Sharif (“noble sanctuaire”) pour les musulmans, et Har HaBayit (“mont du Temple”) pour les juifs, une esplanade surélevée et plantée de cyprès à l’angle sud-est de la vieille ville abrite deux des bâtiments les plus saints de l’islam : le dôme du Rocher et la mosquée al-Aqsa. Pour les juifs, il est révéré en tant qu’emplacement des premier et second Temples. Habillez-vous convenablement et arrivez tôt pour faire la queue. Notez que les heures d’ouverture sont limitées pour les non-musulmans et les contrôles de sécurité poussés.

D’après le Talmud, c’est sur cette immense saillie rocheuse qui dépassait du mont Moriah que Dieu aurait pris de la terre pour façonner Adam, et où Adam, Caïn, Abel et Noé auraient effectué leurs sacrifices rituels. Le récit le plus connu est dans la Genèse (XXII, 1-19) : Dieu, pour tester la foi d’Abraham, demanda à ce dernier de sacrifier son fils Isaac. À la onzième heure, un ange apparut et un bélier fut offert en sacrifice à la place du fils. Dans la Bible, David érigea ensuite un autel à cet endroit (Samuel XXIV, 18-25).

Bien qu’aucun vestige archéologique n’ait été retrouvé sur place (et ne le sera sans doute jamais car, du fait de susceptibilités religieuses, des fouilles sont inenvisageables), Salomon aurait érigé le premier Temple à l’emplacement de l’autel de David. D’après le Talmud, sa construction dura 7 ans et demi, mais, pour des raisons inconnues, il resta inutilisé pendant 13 ans. Lorsqu’il fut consacré, Salomon y déposa l’Arche d’alliance et organisa 14 jours de célébrations et de sacrifices.

Victime de nombreux pillages, le temple fut détruit par Nabuchodonosor II de Babylone en 587 av. J.-C. Reconstruit sur l’ordre de Zorobabel, nommé gouverneur de Judée par Cyrus II après la défaite des Babyloniens contre les Perses, il fut ensuite remplacé par le second Temple, très étendu, érigé par Hérode le Grand (règne 39-4 av. J.-C.). Le roi Hérode fit construire un mur autour du mont et nivela le terrain pour obtenir l’esplanade que l’on peut voir aujourd’hui. La plus grosse des pierres du mur des Lamentations, soutenant le mont du Temple, pèse plus de 500 tonnes.

Les juifs qui se rendaient au mont du Temple arrivaient par le sud. Les pèlerins devaient se plonger dans le mikveh (bain pour immersion rituelle) à des fins de purification avant de monter les marches abruptes. L’un de ces bains est conservé dans le parc archéologique de Jérusalem, non loin de là. Des inscriptions sur les pierres indiquaient que tout non-juif se rendant sur le mont serait puni de mort. Seul le grand prêtre était autorisé à pénétrer dans le saint des saints, à l’intérieur du Temple, ce qu’il faisait une fois par an pour Yom Kippour.

Tous les aménagements entrepris par Hérode furent réduits à néant quand, en 70, les Romains détruisirent presque entièrement le second Temple. Toutefois, ce lieu sacré pour les juifs trouva un écho spirituel chez les conquérants, qui choisirent d’y ériger un sanctuaire en l’honneur de Jupiter. Celui-ci devint ensuite une église chrétienne.

Au milieu du VIIe siècle, à La Mecque, le prophète Mahomet annonça à ses condisciples qu’en une seule nuit, il avait rejoint en compagnie d’autres prophètes “la mosquée la plus lointaine” (Al Masdjid Al Aqsa) pour prier. Même si Jérusalem n’est pas mentionnée, “la mosquée la plus lointaine” fut interprétée comme étant à Haram Ash-Sharif, ce qui fit de Jérusalem un lieu saint pour les musulmans. Le mont du Temple est le troisième site le plus sacré de l’islam, après La Mecque et Médine. Lorsque les Byzantins remirent Jérusalem au calife Omar en 638, celui-ci s’intéressa immédiatement au mont du Temple sur lequel il décida de faire ériger une simple mosquée, plus tard remplacée par le dôme du Rocher (construit en 691) et la mosquée al-Aqsa (construite en 705-715).

Au XIXe siècle, des explorateurs découvrirent sous la surface pavée plus de 30 citernes, dont certaines atteignant 15 à 20 m de profondeur et 50 m de long. Datant de plusieurs milliers d’années, elles permettaient probablement d’alimenter la ville en eau. L’accès en est aujourd’hui strictement interdit pour des raisons religieuses.

Immédiatement après la guerre des Six-Jours, le commandant israélien Moshe Dayan remit les clés du mont du Temple/Haram Ash-Sharif aux autorités musulmanes de Jérusalem. Leur contrôle des lieux n’a jamais été accepté par les extrémistes juifs, causant de nombreuses manifestations et actes de violence. Des complots visant à dynamiter les sites sacrés musulmans furent même déjoués au début des années 1980. De nombreuses autorités juives orthodoxes interdisent aux juifs de visiter le mont du Temple, car ils pourraient marcher par inadvertance sur le sol sacré sur lequel le Temple s’élevait jadis. La prière non musulmane reste interdite.



VISITER LE MONT DU TEMPLE/HARAM ASH-SHARIF

Neuf portes relient le mont du Temple/Haram Ash-Sharif aux ruelles qui l’entourent, mais les non-musulmans ne peuvent emprunter que Bab Al Maghariba/Sha’ar HaMugrabim (porte des Maghrébins ou porte des Immondices), que l’on rejoint par une passerelle en bois à l’extrémité sud de la place du mur des Lamentations. Venez tôt (sinon vous ne pourrez sans doute pas entrer) et n’oubliez pas que le site est fermé les jours fériés musulmans et n’ouvre que le matin pendant le ramadan. Votre passeport sera exigé aux contrôles de sécurité. La sortie peut s’effectuer par n’importe quelle porte.

Au niveau de l’enceinte, des gardiens obligent les visiteurs – hommes ou femmes – qu’ils jugent insuffisamment couverts à acheter un foulard à porter à la façon d’un sarong. Inutile de préciser que ces sarongs sont hors de prix et qu’on ne vous délivrera aucun reçu. Pour éviter cette dépense, portez un pantalon ou une jupe longue et couvrez vos épaules, vos coudes votre dos et votre décolleté.

Les sacs sont méticuleusement fouillés et toute chose assimilée à un objet religieux non islamique sera interdite sur le site. N’ayez sur vous aucun symbole, ni texte religieux ; même les brochures touristiques sur le mur des Lamentations sont confisquées.

Les non-musulmans ne sont pas autorisés à pénétrer dans la mosquée al-Aqsa ou le dôme du Rocher.

Notez que l’enceinte est souvent fermée aux visiteurs en période d’agitation politique.




Pour le visiteur non concerné par la querelle religieuse, le mont du Temple/Haram Ash-Sharif est un endroit paisible – une fois passés les files d’attente et les contrôles de sécurité. L’esplanade pavée de près de 60 ha est bordée de jolis bâtiments érigés par les Mamelouks. Le dôme du Rocher se dresse pratiquement en son centre. Après le bruit et la foule des ruelles environnantes, il est agréable de se promener sur ce site historique, aujourd’hui le plus grand espace public de Jérusalem-Est, où les adultes viennent prier ou se détendre et les enfants jouer au football.

[image: blueheart] Dôme du Rocher SITE RELIGIEUX

(Carte Cliquez ici ; Qubbet Al Sakhra). Couronnant le mont du Temple/Haram Ash-Sharif de sa coupole dorée, le dôme du Rocher est emblématique de la cité, et compte parmi les monuments les plus photographiés au monde. Le monument tire son nom du rocher qu’il abrite, sacré à la fois pour le judaïsme et l’islam. Selon la tradition juive, il s’agirait du lieu précis où Abraham s’apprêta à sacrifier son fils, alors que dans la tradition islamique, le prophète Mahomet se serait élancé d’ici vers le paradis.

Les visiteurs (pas de short ni de minijupe, et bras couverts) peuvent l’admirer lors de leur balade sur la place, mais seuls les musulmans peuvent entrer.

La démarche du calife omeyyade Abd Al-Malik, qui fit ériger l’édifice entre 688 et 691, était aussi pieuse qu’intéressée : il voulait insuffler à la population musulmane locale un sentiment de fierté pour qu’ils restent fidèles à l’islam. Son but était aussi d’envoyer un message aux juifs et aux chrétiens : l’islam, droit et tout-puissant, était capable d’ériger une structure plus resplendissante que toutes les églises chrétiennes bâties sur ce site juif hautement saint – il surpassait ainsi les deux religions.

Abd Al-Malik demanda à ses architectes byzantins de copier la rotonde du Saint-Sépulcre, mais d’en ignorer les façades et l’architecture intérieure, jugées trop austères au goût des musulmans. La mosquée fut recouverte, à l’intérieur comme à l’extérieur, de mosaïques colorées et de versets du Coran, et le dôme fut orné d’or fin, brillant tel un phare pour l’islam.

Une plaque dédiée à Abd Al-Malik indiquant la date de la construction fut apposée à l’intérieur. Deux cents ans plus tard, le calife abbasside Al Mamun, voulant s’arroger l’initiative de son élévation, fit effacer le nom pour y inscrire le sien, en négligeant de rectifier la date. Utilisé comme église durant une courte période sous les croisés, l’édifice redevint lieu de culte islamique au XIIe siècle sous Saladin. En 1545, Soliman le Magnifique ordonna que les mosaïques extérieures, très abîmées, soient remplacées par des carreaux, à leur tour changés au cours d’une restauration d’envergure au XXe siècle. Le dôme en or d’origine a également disparu depuis longtemps. Celui que l’on voit aujourd’hui, couvert de 5 000 plaques d’or, fut financé par feu le roi Hussein de Jordanie, qui vendit l’une de ses résidences londoniennes pour payer les 8,2 millions de dollars que coûtèrent ces 80 kg d’or.

Toutefois, l’essentiel de l’édifice encore en place remonte à Abd Al-Malik. Sous le dôme haut de 20 m, ceint d’une barrière en bois, se trouve le rocher d’où Mahomet aurait commencé son miraj (ascension vers le paradis). Selon le Coran, Mahomet aurait repoussé le rocher de son pied en y laissant son empreinte (laquelle serait toujours visible à l’un de ses coins). La tradition juive tient également cette marque pour le centre du monde. Sous le rocher, un escalier descend vers une grotte appelée “puits des Âmes” où l’on entendrait, selon des légendes médiévales, les morts tomber dans la rivière du paradis et s’en aller vers l’éternité. Le mihrab (niche indiquant la direction de La Mecque) du sanctuaire serait le plus ancien du monde islamique.

Notez que l’enceinte du mont du Temple/Haram Ash-Sharif est souvent fermée au public en période de troubles politiques.

Mosquée al-Aqsa MOSQUÉE

(Carte Cliquez ici). Al-Aqsa signifie “la mosquée la plus lointaine”, en référence au voyage nocturne que Mahomet y aurait accompli avant d’arriver au paradis pour recevoir des instructions d’Allah. Si le dôme du Rocher est plus un sanctuaire qu’une mosquée, al-Aqsa est un lieu de culte très actif qui peut accueillir jusqu’à 5 000 fidèles.


Érigée sur ordre du calife omeyyade Abd Al-Malik (règne 709-715), la mosquée est installée sur ce que les croisés croyaient être le site du premier Temple, mais certains spécialistes pensent qu’il s’agissait d’un marché en marge du Temple. Des chrétiens vénèrent le lieu comme celui où Jésus “chassa tous ceux qui vendaient et qui achetaient dans le temple” (Matthieu XXI, 12).

Reconstruite au moins deux fois après des tremblements de terre, la mosquée al-Aqsa fut transformée en résidence pour les rois de Jérusalem après la prise de la ville par les croisés en 1099. À la mort de Baudoin II en 1131, le bâtiment fut transmis à un ordre de moines-soldats qui se fit bientôt appeler les Templiers, en référence à leur nouveau quartier général. L’ordre élargit la structure, ajoutant notamment un réfectoire toujours présent le long du mur sud de l’enceinte. Les autres constructions croisées furent détruites par Saladin, qui rajouta le mihrab (niche indiquant la direction de La Mecque pour la prière) très travaillé de la mosquée.

Une série d’événements tragiques frappa la mosquée au cours du dernier siècle. Le roi Abdallah de Jordanie (1882-1951) y fut assassiné alors qu’il assistait aux prières du vendredi. En 1969, un incendie volontaire provoqué par un visiteur australien endommagea irrémédiablement des objets religieux d’une valeur inestimable. En juillet 2017, l’installation par les autorités israéliennes de détecteurs de métaux aux entrées de la mosquée, en réponse au meurtre de deux policiers israéliens, provoqua des affrontements sanglants, faisant plusieurs morts.



QUI GÈRE LE MONT DU TEMPLE/HARAM ASH-SHARIF ?

L’administration et la sécurité du mont du Temple/Haram Ash-Sharif sont des questions sensibles pour les juifs comme pour les musulmans. Après la guerre des Six-Jours de 1967, Israël confia l’administration du mont du Temple au Waqf de Jérusalem sous contrôle jordanien, une institution islamique sous la houlette du grand mufti de Jérusalem et du Conseil suprême des musulmans.

Puis, en 1994, Israël et la Jordanie signèrent le traité de paix de Wadi Araba qui plaçait le contrôle administratif de tous les sites musulmans de Jérusalem sous autorité jordanienne. Cet accord est toujours en vigueur, mais les Israéliens maintiennent leur surveillance du quartier musulman et du mont du Temple/Haram Ash-Sharif. D’après la réglementation israélienne, les non-musulmans ne peuvent pas prier sur le site (à la grande colère des juifs ultranationalistes) et les hommes musulmans de moins de 45 ans ne sont pas autorisés à entrer lorsque la sécurité est jugée préoccupante. Les Palestiniens de Cisjordanie (seulement les hommes de plus de 35 ans et les femmes de tous âges) ont besoin d’un permis délivré par les Israéliens et ont le droit d’y pénétrer uniquement pendant les jours fériés musulmans. Les détecteurs de métaux israéliens installés en juillet 2017 ont rapidement été retirés après été la source d’affrontements meurtriers, ravivant l’épineuse question du contrôle de ce lieu saint.




[image: redeye4a] Porte de Jaffa

Porte de Jaffa PORTE

(Carte Cliquez ici). L’une des six portes construites sur ordre de Soliman le Magnifique, la porte de Jaffa forme un coude à angle droit lorsque l’on passe son imposante entrée, une caractéristique architecturale destinée à ralentir toute charge ennemie. La trouée pratiquée dans le mur en 1898 pour permettre le passage en grande pompe de l’empereur allemand Guillaume II est de nos jours principalement empruntée par les taxis.

[image: blueheart] Citadelle (tour de David) MUSÉE

(Carte Cliquez ici ; [image: phone]infos 02-626-5333, réservations 02-626-5347 ; www.tod.org.il ; Omar Ibn Al Khattab Sq ; tarif plein/réduit/enfant 40/30/18 NIS ; [image: h]9h-16h sam-jeu, 9h-17h juil-août, 9h-14h ven). La “tour de David”, dominant la porte de Jaffa, fut en réalité construite pour servir de palais à Hérode le Grand. Utilisée également par les Romains puis les croisés, la structure fut considérablement transformée par les Mamelouks et les Ottomans. Elle abrite aujourd’hui l’impressionnant musée de l’Histoire de Jérusalem (www.tod.org.il/en/), où le passé de la ville est retracé à travers plusieurs expositions classées par ordre chronologique, depuis le deuxième millénaire avant notre ère jusqu’à 1948.

Bâtisseur mégalomane, Hérode fit ajouter trois énormes tours, dont la plus large était une copie du phare d’Alexandrie, l’une des sept merveilles du monde. Un bloc de pierre taillée, vestige d’une tour de plus petite dimension, maintient toujours le donjon principal. À la mort d’Hérode, les procurateurs romains s’installèrent dans le palais. Il est ainsi probable que le jugement de Jésus par Ponce Pilate eut lieu ici (Jean XVIII, 28 – XIX, 16). Le bâtiment fut en grande partie détruit lors de la révolte juive de 66. 250 ans plus tard, les Byzantins crurent que le tertre laissé par les ruines correspondait au mont Sion et en déduisirent que les vestiges étaient ceux du palais du roi David – d’où le nom de tour de David. Ils bâtirent une nouvelle forteresse sur le site.

Les croisés, qui reprirent la citadelle aux musulmans, lui ajoutèrent des douves. En 1310, le sultan mamelouk Malik an-Nasir lui donna son apparence actuelle, complétée par des ajouts de Soliman le Magnifique entre 1531 et 1538, notamment la porte d’entrée que l’on utilise toujours. La méprise induite par l’appellation de la citadelle se perpétua au XIXe siècle, les Européens prenant son minaret ottoman pour la tour de David. Sur l’escalier, le général Allenby accepta la capitulation ottomane le 9 décembre 1917, après 400 années d’occupation.

Il vaut la peine de commencer ici sa visite de Jérusalem ; la vue à 360° et le musée constituent une excellente introduction à l’architecture et à l’histoire de la ville. Un audioguide utile est disponible gratuitement au musée. On peut aussi télécharger une application mobile (iOS et Android) sur le site Internet avant la visite. Un café ([image: h]9h-16h dim-jeu, 9h-14h ven) équipé du Wi-Fi est aménagé dans le jardin intérieur.

Night Spectacular (tarif plein/réduit 55/45 NIS) est un spectacle apprécié de son et lumière de 45 minutes sur l’histoire de Jérusalem. Il se tient dans la cour intérieure de la citadelle, deux fois par soirée, cinq soirées par semaine. Les horaires varient en fonction du coucher du soleil. Plus d’informations sur le site Internet. Le spectacle est accessible en fauteuil roulant, de même que certaines parties du musée.

Promenade des remparts SITE HISTORIQUE

(Carte Cliquez ici ; adulte/enfant 18/8 NIS ; [image: h]les 2 tronçons 9h-16h sam-jeu oct-mars, 9h-17h avr-sept, tronçon sud 9h-14h ven toute l’année). Nombreux sont les visiteurs qui viennent contempler la ville intemporelle depuis les tronçons nord et sud des remparts, respectivement de la porte de Jaffa à la porte Saint-Étienne (porte des Lions ) et de la porte de Jaffa à la porte des Immondices (ci-dessous). Sachez toutefois qu’il n’y a pas d’ombre, ce qui peut être difficile à supporter lorsque le soleil est au zénith. Les remparts du mont du Temple ne sont pas accessibles. Les billets sont en vente à l’office du tourisme (Cliquez ici) proche de la porte de Jaffa.


Un billet donne accès aux deux tronçons pendant une journée. Le tronçon nord est fermé le vendredi. Le tronçon sud est ouvert jusqu’à 22h en juillet et août. La partie entre les portes de Jaffa et de Damas offre la meilleure vue, mais on profite de panoramas encore plus beaux (et à l’abri du soleil) depuis la citadelle (Cliquez ici), l’église luthérienne du Rédempteur et les toits-terrasses de plusieurs restaurants et auberges de jeunesse.

Promenade sur les toits POINT DE VUE

Pour admirer la vieille ville d’en haut, gravissez les escaliers métalliques au coin de Habad St et St Mark St, ou l’escalier en pierre au sud-ouest de Khan al-Sultan. Ils vous conduiront aux toits-terrasses qui surplombent David St et les marchés d’El Wad. La vue sur les ruelles animées, aussi attrayantes de jour que de nuit, gagne en mystère au clair de lune.



MURS ET PORTES

Les murs de la ville, tels qu’ils existent aujourd’hui, datent de Soliman le Magnifique, qui les fit édifier entre 1537 et 1542. La portion nord, incluant la porte de Damas, fut la première construite, avant de s’étendre vers le sud. Elle fut entravée par un différend portant sur l’inclusion du mont Sion et du monastère franciscain au sein des remparts. Pour gagner du temps et limiter les dépenses, les bâtisseurs choisirent d’exclure le monastère de l’enceinte. Selon la légende populaire, Soliman, condamnant ce choix et le peu d’économie qui en résultait, fit décapiter les architectes.

Aux sept portes du mur de Soliman s’ajouta une dernière à la fin du XIXe siècle. À l’exception de la porte Dorée au sud du mont du Temple, toutes les portes sont accessibles. Si vous avez le temps, franchissez-les à tour de rôle, soit en entrant, soit en sortant de la vieille ville.

Notre tour des portes commence avec celle de Damas et se poursuit dans le sens des aiguilles d’une montre.

Porte de Damas (carte Cliquez ici). Bien antérieure à l’actuelle, édifiée par Soliman le Magnifique, une porte servait d’entrée principale du temps d’Agrippa, au Ier siècle av. J.-C. Elle fut considérablement élargie sous le règne de l’empereur romain Hadrien ; des fouilles dans les années 1960 ont permis de mettre au jour les vestiges d’une porte romaine à triple arche. Une colonne érigée du temps d’Hadrien et disparue depuis longtemps se dressait sur la place ; voilà pourquoi la porte est aussi connue sous le nom arabe de Bab al-Amud (porte de la Colonne). En hébreu, elle est appelée Sha’ar Shchem, porte de Naplouse.

Porte d’Hérode (carte Cliquez ici). Le 15 juillet 1099, les croisés investirent Jérusalem par une brèche pratiquée dans le mur d’enceinte, à cent mètres à l’est de cette porte. Elle doit son nom à une erreur : au XVIe et au XVIIe siècle, les pèlerins avaient identifié à tort un bâtiment proche comme le palais d’Hérode Antipas. En hébreu, la porte se nomme Sha’ar HaPrahim et en arabe Bab al-Zahra (les deux veulent dire “la porte des Fleurs”).

Porte des Lions/Porte Saint-Étienne (carte Cliquez ici). Les parachutistes de l’armée israélienne la franchirent au moment de donner l’assaut, le 7 juin 1967, pour reprendre la vieille ville aux Jordaniens. Nommée Bab al-Ghor (“la porte du Jourdain”) par Soliman, elle fut rebaptisée en l’honneur de saint Étienne, le premier martyr chrétien, qui fut lapidé à proximité. Le nom hébreu, Sha’ar Ha’Arayot (la porte des Lions) se réfère aux quatre léopards (et non des lions) sculptés qui ornent sa façade.

Porte Dorée (carte Cliquez ici). L’incertitude demeure sur cette porte murée qui scellait l’entrée du mont du Temple et qui comprend des éléments architecturaux remontant à l’époque d’Hérode. Elle est mentionnée dans la Mishna comme étant à l’est du Temple. Selon certains, c’est par là qu’un jour le Messie devrait entrer dans la ville (Ézéchiel XLIV, 1-3). La porte aurait été murée au VIIe siècle par les musulmans, de manière à interdire aux non-musulmans l’accès au mont du Temple. Selon une autre théorie populaire, ils l’auraient murée et auraient établi un cimetière à l’extérieur pour interdire l’accès au Messie juif. La porte Dorée porte le nom hébreu de Sha’ar ha-Rahamim (porte de la Miséricorde) et en arabe Bab al-Rahma ou Bab al-Dahriyya (porte de la Vie éternelle).

Porte des Immondices/porte des Maghrébins (carte Cliquez ici). Appelée Sha’ar HaAshpot (porte des Immondices) en hébreu, cette porte, selon une théorie populaire, tiendrait son nom de la décharge publique qui la jouxtait autrefois. Son nom arabe, Bab al-Maghariba (porte des Maghrébins) se réfère aux Maghrébins qui habitaient le voisinage au XVIe siècle. Élargie par les Jordaniens dans les années 1940 afin de permettre l’accès de la vieille ville aux voitures, elle est restée la plus petite de la ville. On discerne les traces de l’ancienne arche, plus étroite, construite par les Ottomans.

Porte de Sion (carte Cliquez ici). Cette porte a permis l’accès au monastère franciscain que les architectes de Soliman avaient exclu de l’enceinte. Après la prise du mont Sion, lors de la guerre israélo-arabe de 1948, les soldats israéliens tentèrent de l’emprunter pour libérer le quartier juif, alors assiégé. Le dynamitage de la muraille, 100 m à l’est de la porte, se solda par un échec. Les soldats lancèrent un dernier assaut, en vain. Les impacts de balles et la plaque commémorative sur le fronton de la porte rappellent ce désastre militaire. Notez la mezouza (réceptacle contenant des passages de la Torah) sur la porte : elle a été fabriquée avec des cartouches ramassées après la bataille. En hébreu elle se nomme Sha’ar Tziyon (porte de Sion), et Bab Haret al-Yahud (porte du Quartier juif) en arabe.

Porte de Jaffa (carte Cliquez ici). La porte de Jaffa est percée d’un passage coudé, réservé aux piétons. Cette chicane, commune aux porte de Damas, d’Hérode et de Sion, était vouée à ralentir toute charge ennemie. La trouée par laquelle passe aujourd’hui la route date de 1898, pour permettre le passage en grande pompe de l’empereur allemand Guillaume II. À l’intérieur de la porte, sur votre gauche en entrant, se trouvent deux tombes qui seraient celles des architectes décapités par Soliman pour avoir exclu le mont Sion des murs d’enceinte. En arabe, cette porte se nomme Bab al-Khalil (porte de l’Ami), et fait référence à la ville sainte de Hébron (Al-Khalil en arabe). Son nom hébreu est Sha’ar Yafo (porte de Jaffa), car c’est à cet endroit que commençait l’ancienne route (rue de Jaffa, Jaffa Rd) qui menait à la cité portuaire de Jaffa.

Porte Neuve (carte Cliquez ici). Inaugurée en 1887 par le sultan Abdul Hamid, elle permettait de relier les nouveaux hospices des pèlerins aux sites sacrés du quartier chrétien de la vieille ville. C’est la plus récente des portes. Elle se nomme Ha-Sha’ar He-Chadash en hébreu et al-Bab al-Jadid en arabe (les deux veulent dire “porte Neuve”).




[image: redeye4a] Quartier chrétien

Le quartier chrétien s’étend sur 18,2 ha avec ses ruelles emplies de boutiques de souvenirs, d’ateliers d’artisans, d’hospices, d’auberges de jeunesse et d’institutions religieuses dépendant d’une vingtaine d’obédiences chrétiennes différentes. Il abrite en son centre la vénérable basilique du Saint-Sépulcre, l’un des plus importants lieux de pèlerinage au monde.

Dès l’entrée de la vieille ville par la porte de Jaffa, les deux premières rues à gauche, la rue du Patriarcat latin (Latin Patriarchate St) et la rue du Patriarcat grec catholique (Greek Catholic Patriarchate St) mènent à un secteur tranquille près de la porte Neuve, où s’est établi le clergé local.

Traversez tout droit la place Omar Ibn Al Khattab depuis la porte de Jaffa, vous arriverez à une étroite allée qui mène à David St, un souk pour touristes où les prix sont excessifs et le marchandage de rigueur. En descendant la rue, à gauche, la rue du quartier chrétien (Christian Quarter Rd), autre ruelle jalonnée de boutiques de souvenirs, mène à la basilique du Saint-Sépulcre.

David St se termine par une intersection. À gauche on rejoint Souq Khan Al Zeit St, l’une des artères principales du quartier musulman, à droite, le Cardo Maximus qui mène au quartier juif. En continuant tout droit, on passe une chicane et on rallie Bab Al Silsila St qui conduit au mur des Lamentations et à la porte A-Silsila du mont du Temple/Haram Ash-Sharif.

Le vendredi, les frères franciscains portent la croix en procession le long de la Via Dolorosa (Chemin de la souffrance ; carte Cliquez ici). Ils partent du Centre d’accueil des pèlerins, à 300 m à l’intérieur de la porte Saint-Étienne (porte des Lions) à 15h (octobre à mars) ou 16h (avril à septembre). La foule rend hélas l’expérience peu plaisante, aussi est-il préférable de découvrir la rue à un autre moment avec la promenade à pied proposée (Cliquez ici).

On trouve un guide pratique sur les sites chrétiens sur www.cicts.org.

[image: blueheart] Basilique du Saint-Sépulcre ÉGLISE

(Carte Cliquez ici ; [image: phone]02-626-7000 ; [image: h]5h-21h Pâquessept, 5h-20h dim, 4h-19h oct-Pâques). L’église la plus importante de la chrétienté est nichée au milieu des souks, en bordure des quartiers chrétien et musulman. Depuis seize siècles, des pèlerins chrétiens venus des quatre coins du globe viennent se recueillir dans cette église. Son apparence n’a rien d’exceptionnel, mais les larmes, les lamentations et la ferveur des pèlerins ont contribué à la sacraliser. L’église peut être difficile à localiser. Le plus simple est d’y accéder par Christian Quarter Rd.

Pour les chrétiens, l’église est édifiée sur le site du Calvaire, ou Golgotha, où Jésus a été cloué sur la croix, est mort et est ressuscité, et elle comprend les cinq dernières stations du chemin de croix. Elle est perpétuellement pleine de touristes et de pèlerins. N’espérez pas y goûter un moment serein de contemplation ou de recueillement.

La décision d’ériger une église à cet endroit aurait été prise devant l’insistance d’Hélène, la mère de l’empereur Constantin, 300 ans après la crucifixion. En pèlerinage dans la ville sainte, elle repéra un temple païen construit par Hadrien en l’honneur de Vénus en 135 av. J.-C. Selon elle, le temple avait été bâti afin d’empêcher les premiers chrétiens d’y rendre leurs dévotions. Avec l’évêque de Jérusalem, Macarius, elle demanda à l’empereur la démolition du temple, l’excavation du tombeau du Christ et la construction d’une église pour abriter le sépulcre.

Les fouilles permirent de mettre au jour trois croix. Hélène en déduisit qu’il s’agissait bien du lieu du Calvaire. Sous l’égide de Constantin, les travaux de construction de la nouvelle église commencèrent en 326 pour se terminer 9 ans plus tard. Situé au milieu de l’actuelle cité, ce lieu de supplice était, voici 2 000 ans, un terrain vague éloigné des anciens remparts. À partir du IVe siècle, sanctuaires et églises y furent bâtis et démolis au gré des conflits et des trêves.

Lorsque le calife Omar prit Jérusalem en 638, les chrétiens l’invitèrent à venir prier dans leur église. Il déclina respectueusement cette offre, déclarant que le peuple musulman risquerait sinon de convertir l’église en mosquée. Le calife fou Hakim n’en ordonna pas moins sa destruction en 1009.

La restauration commença en 1010 mais progressa lentement en raison du manque de financement. Il fallut attendre plus de vingt ans pour que l’Empire byzantin accorde une subvention. La somme ne suffisant pas à couvrir la reconstruction complète de l’église originale, les architectes byzantins se contentèrent de quelques aménagements, notamment l’ajout d’une galerie dans la rotonde et d’une grande abside à l’est. Les croisés, entrés à Jérusalem le 15 juillet 1099, découvrirent le Saint-Sépulcre sous cette forme. Devenus les maîtres de la cité, ils en poursuivirent la restauration et lui apportèrent de grands changements. Depuis cette époque, aucune reconstruction majeure n’ayant été entreprise, elle a gardé sa structure “croisée” aux origines byzantines. À cette époque, on accédait à l’entrée principale par deux points : la porte actuelle et une autre, située à droite en haut de l’escalier extérieur, qui menait à une petite chapelle permettant une entrée cérémoniale au calvaire. Elle fut murée après la défaite des croisés en 1187 ; son linteau sculpté est exposé au Rockefeller Museum.

La basilique fut terriblement endommagée par un incendie en 1808, puis par un séisme en 1927. L’édifice étant un sujet de rivalité entre les différentes Églises chrétiennes (catholique, orthodoxe grecque et arménienne, syrienne, copte et éthiopienne) qui s’en partageaient la propriété, il fallut attendre 1959 pour qu’un programme de restauration majeur soit adopté. Plusieurs décennies furent aussi nécessaires pour qu’un accord soit trouvé pour les travaux de consolidation du tombeau, finalement réalisés en 2016. Pour éviter tout conflit, les clés de l’église sont détenues par les Nusseibeh, famille musulmane considérée comme la plus ancienne de Jérusalem, chargée depuis l’époque de Saladin d’ouvrir les portes le matin et de les fermer le soir.

L’église a toujours abrité des reliques, certaines convoitées par les pèlerins. À l’origine, la croix découverte par Hélène était exposée, mais les pèlerins les plus fervents ne pouvant résister à la tentation d’en prélever un morceau en souvenir, elle fut finalement retirée. Aujourd’hui, ils se contentent de verser de l’huile sur la Pierre de l’Onction et l’épongent avec un tissu qu’ils emportent telle une relique.

Veillez à adopter une tenue correcte : les gardes refusent de laisser entrer les personnes aux jambes, épaules ou dos dénudés. L’entrée principale se fait par Christian Quarter Rd, mais on peut aussi accéder par Dabbaga St (depuis Souq Khan Al Zeit St ou Mauristan Rd) ou encore par le toit du monastère éthiopien.


[image: map63-1]





[image: redrun4] Visite
Basilique du Saint-Sépulcre

DÉPART PIERRE DE L’ONCTION
ARRIVÉE TOMBE DU SAINT-SéPULCRE
DURÉE 1 HEURE

En pénétrant dans l’église, la [image: r1]Pierre de l’Onction est face à vous. C’est là que le corps de Jésus aurait été lavé avant d’être enterré. La pierre actuelle date de 1810 ; de fervents pèlerins s’allongent souvent dessus.

Empruntez l’escalier raide juste à droite de l’entrée principale. À l’étage, la [image: r2]chapelle du Calvaire est divisée en deux nefs. À l’entrée de la première chapelle (franciscaine) se trouve la Xe station du chemin de croix, où Jésus aurait été dépouillé de ses vêtements, ainsi que la XIe station, où Jésus aurait été cloué sur la croix. La XIIe station, dans la chapelle grecque orthodoxe, commémore la crucifixion de Jésus. En son centre se trouve le rocher du calvaire, sur lequel un autel a été érigé (un trou dans l’autel permet aux pèlerins de toucher le rocher). Les gardiens peu commodes font en sorte que les visiteurs ne s’attardent pas. La XIIIe station, où le corps de Jésus aurait été descendu de la croix et remis à Marie, est à gauche de l’autel.

Descendez l’escalier devant la chapelle grecque orthodoxe et tournez à droite. C’est dans la [image: r3]chapelle d’Adam à votre droite que les deux premiers chefs des croisés, Godefroy de Bouillon et Baudoin Ier, reposaient à l’origine (leurs tombeaux ont été déplacés en 1809). Plus loin, en bas d’un escalier, on arrive à [image: r4]la chapelle Sainte-Hélène. D’après la légende, Hélène, mère de l’empereur Constantin, entreprit des fouilles en ce lieu et y découvrit trois croix. La “vraie croix” aurait été identifiée lorsqu’un homme malade les ayant touchées fut guéri par l’une d’elles.

En suivant le mur est de la [image: r5] chapelle des croisés centrale (en rénovation lors de notre visite), on arrive à une rotonde en bois au centre de laquelle se tient la XIVe station du chemin de croix, le [image: r6]Saint-Sépulcre. Les pèlerins font la queue pour entrer dans le minuscule espace, où le prêtre à la porte les exhorte à sortir au bout de quelques instants.
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[image: redrun4] Promenade à pied
La Via Dolorosa

DÉPART VIA DOLOROSA, Ire STATION
ARRIVÉE BASILIQUE DU SAINT-SÉPULCRE
DISTANCE 600 M ; 1 HEURE-1 HEURE 30

La Via Dolorosa (ou chemin de Croix) est le chemin que Jésus aurait emprunté alors qu’il portait sa croix jusqu’au Calvaire. L’histoire du chemin de croix remonte au temps des premiers pèlerins byzantins, qui marchaient de Gethsémani au Calvaire le Jeudi saint.

Au VIIIe siècle, les pèlerins effectuaient quelques arrêts rituels pour marquer les stations du chemin de croix (endroits où se sont produits les événements liés à la crucifixion). Au Moyen Âge, le christianisme latin se sépara en deux branches, l’orientale et l’occidentale, et se partagea la Via Dolorosa, chacune empruntant un itinéraire différent. Au XIVe siècle, les franciscains empruntaient un chemin de dévotion qui partait du Saint-Sépulcre et incluait certaines stations actuelles, ce qui fut considéré comme le parcours officiel pendant près de deux siècles. Il fut modifié ultérieurement par les pèlerins européens qui préféraient suivre l’ordre des événements mentionnés dans les Évangiles et terminer sur le site de la crucifixion. Aujourd’hui, les stations communément reconnues sont marquées de plaques rondes métalliques.

La [image: r1] Ire station, où Ponce Pilate aurait condamné à mort Jésus, se trouve à l’intérieur de l’école islamique Al Omariyeh, près de la porte Saint-Étienne (porte des Lions). On entre par une porte marron en haut de la rampe (au sud de la Via Dolorosa, près de l’arc de l’Ecce Homo). L’accès n’est pas toujours autorisé (vous aurez plus de chance d’entrer après les cours, entre 15h et 17h).

La [image: r2] IIe station est située en face du collège de l’église franciscaine de la Condamnation, à gauche après être entré dans l’enceinte de l’église. Elle commémore l’endroit où Jésus fut chargé de sa croix. La chapelle de la Flagellation, à droite, est le lieu où Jésus aurait été flagellé. Construite en 1929, la chapelle est surmontée d’un dôme où se trouve figurée la couronne d’épines. Les vitraux tout autour de l’autel représentent la foule qui assistait à l’événement. Pour un supplément de 15 NIS, un spectacle multimédia vous raconte toute l’histoire.

Descendez jusqu’à El Wad Rd. Tournez à gauche et faites quelques pas jusqu’à la [image: r3]IIIe station, où le Christ serait tombé pour la première fois. La station se trouve dans la petite chapelle, à gauche de l’entrée de l’hospice du Patriarcat catholique arménien ; descendez jusqu’à la crypte. La [image: r4]IVe station, la zone pavée devant l’entrée de la chapelle, commémore la rencontre de Jésus avec sa mère parmi la foule des curieux.

El Wad Rd continue vers le sud, en direction du mur des Lamentations, mais le chemin de croix remonte abruptement vers l’ouest. La [image: r5]Ve station, à l’angle, est indiquée par une inscription latine sur l’architrave d’une porte. Elle commémore la rencontre entre Jésus et Simon de Cyrène, à qui les Romains demandèrent d’aider Jésus à porter sa croix.

En continuant cette rue, on arrive à la [image: r6]VIe station. Une porte en bois brun, à gauche, indique le lieu où Véronique essuya le visage du Christ avec un linge sur lequel se seraient imprimés ses traits.

Un peu plus loin, on arrive dans Souq Khan Al Zeit St. La [image: r7]VIIe station est une petite chapelle qui marque le lieu de la deuxième chute de Jésus. Au Ier siècle, ce quartier se situait à la limite de la ville et s’ouvrait sur la campagne. Cet élément confirmerait l’hypothèse selon laquelle le lieu de la crucifixion, de la mise au tombeau et de la résurrection se trouverait bien sur le site du Saint-Sépulcre.

Traversez Souq Khan Al-Zeit St tout droit et montez Aqabat Al-Khanqah St. Non loin, dans le mur sur la gauche (repérez le panneau rouge), vous verrez la pierre et la croix latine marquant la [image: r8]VIIIe station, où Jésus aurait dit à quelques femmes de pleurer pour elles-mêmes et leurs enfants, pas pour lui.

Retournez dans Souq Khan Al Zeit St et tournez à droite (au sud). Prenez l’escalier à votre droite et suivez le chemin qui contourne l’église copte. La [image: r9]IXe station, indiquée sur les vestiges d’une colonne, commémore la troisième chute de Jésus.

Rebroussez chemin jusqu’à la rue principale ou traversez le monastère éthiopien pour rejoindre la [image: ra]basilique du Saint-Sépulcre, qui abrite les cinq dernières stations.




Monastère éthiopien Deir es-Sultan SITE RELIGIEUX

(Carte Cliquez ici ; [image: h]aube-crépuscule). Reclus sur le toit de la basilique du Saint-Sépulcre, quelques moines de l’Église éthiopienne vivent dans les ruines d’un cloître érigé par les croisés. La coupole au milieu du toit laisse filtrer la lumière vers la crypte de Sainte-Hélène, au-dessous. Par la porte à l’angle sud-est, on accède à la cour du Saint-Sépulcre en traversant la chapelle et en descendant les escaliers.

Sur les murs du cloître sont accrochées des peintures de saints éthiopiens, de la Sainte Famille et de la reine de Saba lors de son passage à Jérusalem. Une légende éthiopienne raconte que, durant son séjour, la reine aurait fréquenté le roi Salomon et donné naissance à des héritiers des deux maisons royales. L’un d’entre eux apporta l’Arche d’alliance en Éthiopie.

Le monastère fait partie du Patriarcat copte. Lorsqu’au XXe siècle l’Église d’Éthiopie sortit du giron de l’Église copte pour devenir indépendante, ses moines furent chassés du monastère copte et s’installèrent dans ces huttes sur le toit.

Pour atteindre le monastère, montez les marches qui partent de Souq Khan Al Zeit St (cherchez le stand de jus de fruits et l’entrée de la pâtisserie Zalatimo). En montant, vous verrez la chapelle du Patriarche face à vous et l’entrée d’une citerne à votre droite. Le monastère est à gauche.

Mauristan SITE HISTORIQUE

(Carte Cliquez ici). Mauristan est un dérivé du mot farsi signifiant “hôpital” ou “hospice”. Cette place au sud de la basilique du Saint-Sépulcre abritait autrefois trois églises médiévales avec des hospices attenants. L’une d’elles, Saint-Jean-Baptiste, est toujours debout bien que son hospice ait disparu il y a bien longtemps. Sur le côté est du Mauristan, l’église luthérienne du Rédempteur, datant de 1898, comprend des cloîtres et un réfectoire appartenant à l’église Sainte-Marie-Latine du XIe siècle, bâtie à l’origine sur ce site.

Bordé de boutiques, le Mauristan arbore une fontaine du XIXe siècle en son centre et mène à deux souks (dont l’un plein d’étals de boucherie) qui débouchent sur David St.

Église Saint-Jean-Baptiste ÉGLISE

(Carte Cliquez ici). Construite au milieu du Ve siècle et restaurée après sa destruction par les Perses en 614, c’est la plus ancienne église de Jérusalem. Au XIe siècle, les marchands d’Amalfi construisirent une nouvelle église en utilisant les murs de l’ancien édifice. Elle fut le berceau des chevaliers hospitaliers. La façade actuelle, surmontée de deux petits clochers, est plus récente. L’église fait désormais partie d’un monastère grec orthodoxe auquel on accède par la Christian Quarter Rd.

Église luthérienne du Rédempteur ÉGLISE

(Carte Cliquez ici ; [image: phone]02-626-6800 ; Mauristan Rd ; crypte et circuit adulte/-14 ans 15/7,50 NIS ; [image: h]10h-17h lun-sam). Le beau clocher de cette église protestante, la deuxième de Jérusalem, érigée par l’empereur Guillaume II sur le site d’un sanctuaire du XIe siècle, domine le Mauristan et les toits de la vieille ville depuis 1898. Il vaut la peine d’acheter un billet pour la vue à 360° qu’offre le sommet de la tour (l’escalier en colimaçon est très exigu).

Christ Church ÉGLISE

(Carte Cliquez ici ; [image: phone]02-627-7727 ; www.cmj-israel.org ; Omar ibn al-Khattab Sq). En face de la citadelle se dresse Christ Church, la première église protestante en Terre sainte, consacrée en 1849. On doit sa construction à la London Society for Promoting Christianity Among the Jews (Société londonienne pour la promotion du christianisme chez les juifs), dont les pères fondateurs pensaient que le peuple juif retournerait un jour vers la “Palestine turque” et que nombre d’entre eux reconnaîtraient Jésus-Christ comme le Messie avant son retour. Visant à exprimer un rapprochement entre le christianisme et le judaïsme, Christ Church associe l’architecture d’une église protestante à celle d’une synagogue. Des symboles juifs et des écritures hébraïques figurent sur l’autel et les vitraux, et comme toutes les synagogues de Jérusalem, l’église est tournée vers le mont du Temple/Haram Ash-Sharif.

Le premier consulat britannique en Palestine s’installa dans ses murs, qui abritent aujourd’hui une pension (Cliquez ici), ainsi qu’un café et un musée renfermant d’anciens documents et des maquettes de la cité. Parmi les reliques les plus intéressantes se trouvent un Nouveau Testament en syriaque datant de 1664 et un guide de Jérusalem imprimé en 1595. Un ancien réservoir sous le musée fait actuellement l’objet de fouilles.

Le culte est célébré en anglais le dimanche à 9h30 et 19h.



LE SYNDROME DE JÉRUSALEM

Tous les ans, des millions de touristes affluent à Jérusalem pour suivre les traces des prophètes et certains rentrent chez eux pensant qu’ils sont ces prophètes. Ce syndrome, médicalement reconnu, se manifeste par un élan mystique et une empathie excessive avec les lieux saints, qui entraîne une identification avec des personnages de la Bible ou l’assurance que l’Apocalypse est proche.

Ce trouble psychique, qui touche des personnes de toutes confessions, fut décrit pour la première fois dans les années 1930 par le Dr Heinz Herman, psychiatre de Jérusalem. Le nombre de cas atteint un pic autour de la Pâque juive (Pessah) et de Noël. Les premiers symptômes sont généralement l’anxiété et la désorientation, culminant avec des délires de mission divine. Ces dernières années, des visiteurs se sont pris pour le Samson biblique, la Vierge Marie enceinte et, dans des cas fréquents, des cavaliers de l’Apocalypse.

Les personnes atteintes sont pour la plupart inoffensives, prononçant des sermons impromptus et agissant de manière excentrique. L’un des cas les plus graves fut celui d’un Australien qui mit le feu à la mosquée al-Aqsa en 1969. Il se croyait en mission divine pour débarrasser le mont du Temple d’édifices non chrétiens avant le retour du Messie.

Selon les médecins, le syndrome de Jérusalem affecte plus de 50 personnes chaque année. Si bon nombre d’entre elles souffrent de problèmes de santé mentale, certaines – dites de type III – n’ont pas d’antécédents.

La plupart des malades sont pris en charge par l’hôpital psychiatrique public de Kfar Shaul, en périphérie de Jérusalem-Ouest. Les patients sont examinés et généralement rapatriés, pour peu qu’ils ne représentent pas un risque pour eux-mêmes ou les autres.

On présume que la vieille ville de Jérusalem, chargée d’histoire et de spiritualité, joue un rôle de déclencheur. Les neuroscientifiques expliquent le phénomène par une surstimulation du système limbique, centre émotionnel du cerveau. Le syndrome disparaît habituellement aussi rapidement qu’il est apparu, généralement lorsque le sujet quitte Jérusalem.




[image: redeye4a] Quartier juif

Lourdement bombardé par la Légion arabe lors des combats de 1948, puis détruit par les Jordaniens, le quartier juif fut en grande partie reconstruit après 1967. Quelque 2 000 personnes y vivent aujourd’hui (environ un dixième de la population du début du XXe siècle), parmi d’agréables rues en pierre qui s’enchevêtrent jusqu’à la place centrale, Hurva Square (carte Cliquez ici). Des vestiges archéologiques ont été découverts sous la rue : certains dateraient de l’époque du premier Temple (entre 1000 et 586 av. J.-C). Les plus intéressants sont exposés au Musée archéologique Wohl.

Le quartier juif est la partie de la vieille ville la plus facile à visiter en fauteuil roulant ; un parcours balisé adapté part du parking situé au sud de la place Hurva. Renseignez-vous à l’office du tourisme (Cliquez ici). Pour plus d’informations sur les sites juifs, rendez-vous sur www.rova-yehudi.org.il.

[image: blueheart] Mur des Lamentations SITE RELIGIEUX

(Carte Cliquez ici ; fr.thekotel.org ; [image: h]24h/24). Les bâtisseurs du mur Occidental ou mur des Lamentations n’auraient jamais imaginé que leur imposant ouvrage prendrait une telle importance religieuse. Érigé voici environ 2 000 ans, le plus sacré de tous les sites juifs servait à l’origine à maintenir la plate-forme en saillie sur laquelle se dressait le second Temple. Malgré sa destruction, le mur de soutènement est toujours debout et les textes rabbiniques affirment que la Shechina (présence divine) ne l’a jamais quitté.

Après sa destruction en 70, les Juifs furent exilés et l’emplacement exact du Temple fut oublié. À leur retour, ils évitèrent le mont du Temple, de peur de fouler le saint des saints, le sanctuaire réservé au grand prêtre. Ils commencèrent alors à prier sur ce vestige de la structure d’origine.

Le mur devint un lieu de pèlerinage pendant la période ottomane. À cette époque, une étroite allée, dévolue aux prières, le séparait des habitations. Les Juifs venaient y pleurer la perte de leur temple, ce qui lui valut le nom de mur des Lamentations. Aujourd’hui, les Juifs préfèrent employer le terme Kotel (nom hébreu pour mur Occidental). À cette époque, une étroite allée, dévolue aux prières, le séparait des habitations.

En 1948, les Juifs perdirent le droit d’accès au mur lorsque la vieille ville fut prise par les Jordaniens et que la population du quartier juif fut expulsée. Dix-neuf ans plus tard, lorsque les parachutistes israéliens donnèrent l’assaut pendant la guerre des Six-Jours, ils rasèrent le quartier arabe qui jouxtait le mur pour créer l’esplanade visible actuellement.

La zone s’étendant au pied du mur est devenue une grande synagogue à ciel ouvert, qui exerce un attrait certains même pour les visiteurs non croyants. Elle est divisée en deux parties, une section pour les femmes et une beaucoup plus large, au nord, pour les hommes. Les ultraorthodoxes vêtus de noir oscillent sur place, secouent la tête en priant et s’avancent de temps à autre vers le mur pour en embrasser les pierres. Les femmes qui souhaitent y prier librement rencontrent une forte opposition des gardiens orthodoxes. Les projets d’espace de prière mixte font l’objet de vifs débats : l’association “Femmes du Mur des Lamentations” (www.womenofthewall.org.il) proteste contre la ségrégation genrée et l’espace réduit accordé aux femmes – question importante pour les juifs américains, mais sur laquelle les juifs israéliens s’expriment rarement. Le gouvernement israélien a récemment fait marche arrière concernant un compromis attendu et salué sur la création d’un espace de prière égalitaire.

Pour célébrer le début du shabbat, une grande foule se réunit le vendredi au coucher du soleil. Pendant le shabbat, ou le lundi et le jeudi matin, la place est un site privilégié pour célébrer les bar-mitsva. Il est intéressant de se rendre dans cette zone à ces périodes animées, les familles chantant et dansant tandis qu’elles rejoignent le mur.

On peut discerner les différentes époques de construction du mur. Les énormes pierres du bas datent du roi Hérode. Les blocs supérieurs datent de la construction de la mosquée al-Aqsa. On peut aussi voir des bouts de papier dans les fentes du mur. Certains juifs croient que les prières et requêtes insérées entre les pierres ont de meilleures chances d’être exaucées. Les billets ne sont jamais jetés ; ceux tombés sur la place sont régulièrement rassemblés par les gardiens du mur et enterrés avec le prochain défunt inhumé sur le mont des Oliviers. Sur le site Internet du Kotel, un formulaire permet par ailleurs d’envoyer des prières par voie électronique pour qu’elles soient imprimées par les gardiens du mur.

Dans la partie réservée aux hommes, une étroite ruelle enjambée par l’arche de Wilson permettait autrefois aux prêtres d’entrer dans le Temple. Jetez un coup d’œil dans les deux puits de lumière, pour juger de la hauteur du mur d’origine. L’accès à la zone n’est pas autorisé aux femmes.

Le mur est ouvert à toutes les confessions, 24h/24, 365 jours par an. Il est conseillé de porter des vêtements décents et les hommes doivent avoir la tête couverte (des kippas en papier sont disponibles sur place). Les photos sont interdites pendant le shabbat ; le reste du temps, maniez votre objectif avec respect. Il est interdit d’écrire sur la place durant le shabbat ; si vous souhaitez glisser une prière dans le mur ce jour-là, rédigez votre billet avant d’arriver.



BILLET COMBINÉ DU QUARTIER JUIF

Un billet combiné (adulte/enfant 60/45 NIS) permet d’économiser sur quatre sites du Quartier juif : le Musée archéologique Wohl, la synagogue Hurva, la Maison brûlée et le Parc archéologique de Jérusalem/Centre Davidson. Il est disponible sur les quatre sites et valable pendant 48 heures.




[image: blueheart] Tunnels du mur des Lamentations SITE ARCHÉOLOGIQUE

(Carte Cliquez ici ; [image: phone]02-627-1333 ; fr.thekotel.org ; tarif plein/réduit 35/19 NIS ; [image: h]visites guidées uniquement 8h30-17h). La visite de ces tunnels vous offre une autre perspective du mur, et permettent de découvrir les fondations de l’esplanade qui soutenait jadis le temple de Jérusalem. Dégagées par les archéologues, les galeries s’avancent sous terre au niveau de la rue d’origine (que les guides appellent la “rue du Marché”, car elle aurait fait partie d’une zone marchande). Les pierres des fondations sont gigantesques ; l’une d’elles, de la dimension d’un minibus, pèse près de 5 870 tonnes.

Les tunnels se découvrent seulement dans le cadre de visites guidées de 1 heure 15 environ (en hébreu et anglais plusieurs fois par jour, en français moins régulièrement, en été uniquement). Très prisées, elles affichent rapidement complet ; réservez au moins une semaine à l’avance.

Associé (sur réservation uniquement) à la visite des tunnels, le centre de la Chaîne des générations (www.thekotel.org ; tarif plein/réduit 25/15 NIS ; [image: h]9h40-23h dim-jeu, 7h-12h ven) est une exposition utilisant des supports multimédias pour expliquer l’origine du peuple juif en remontant jusqu’à Abraham, il y a 6 000 ans. Les galeries obscures renferment des sculptures de verre gravées des noms d’ancêtres des Juifs, et un audioguide (disponible en français notamment) fournit des explications. Quelque 77 tonnes de verre furent nécessaires à la construction de cette exposition. Elle s’achève par un petit film sur la vie de Moshe Amirav, l’un des premiers parachutiste à avoir atteint le mur des Lamentations pendant la guerre des Six-Jours (1967).

Parc archéologique de Jérusalem et Centre Davidson SITE HISTORIQUE

(Carte Cliquez ici ; [image: phone]02-627-7550 ; www.archpark.org ; tarif plein/étudiant et enfant 30/16 NIS, visites guidées 160 NIS, audioguide 5 NIS ; [image: h]8h-17h dim-jeu, 8h-14h ven). Près de la porte des Immondices, ce site archéologique regroupe des vestiges de rues, colonnes, portes, murs, esplanades et mikvehs (bains rituels juifs). Un intéressant audioguide vous accompagne sur la partie extérieure du site et, dans le centre d’accueil des visiteurs, des vidéos (en hébreu et anglais) présentent les principales fouilles des années 1970 et la reconstruction du site tel qu’il apparaissait il y a 2 000 ans.

En entrant, vous remarquerez à gauche les vestiges de ce qui fut l’artère principale de Jérusalem, qui longeait le mur des Lamentations de bout en bout. Notez les restes d’une arche tenant encore au mur d’Hérode. Il s’agit de l’arche de Robinson (du nom d’un explorateur américain du XIXe siècle), élément d’un pont qui reliait le mont du Temple au quartier des commerces. Dans la rue datant de l’époque d’Hérode, en dessous de l’arche, un tas de pierres proviendraient du mur des Lamentations. Elles furent probablement lancées là par les soldats romains lorsqu’ils rasèrent le Temple en 70. À proximité, un escalier divisé en deux descend à un mikveh datant de la même période ; un côté de l’escalier était réservé à ceux qui se rendaient au bain, l’autre aux personnes qui en ressortaient purifiées.

Vers l’arrière du complexe (près du mont des Oliviers) se trouvent les portes de Houldah, également construites à l’époque du second Temple, qui permettaient d’accéder aux tunnels menant à l’enceinte du mont du Temple. Non loin, on peut voir un escalier, en grande partie reconstruit, qui constituait autrefois l’entrée principale des pèlerins au mont du Temple. D’autres mikvehs se tiennent près des premières marches.

Réservez pour une visite guidée.

Le cardo (Cardo Maximus) SITE HISTORIQUE

(Carte Cliquez ici). Artère principale de la Jérusalem romano-byzantine, le cardo était à l’origine une avenue à colonnades de 22 m de large, bordée de galeries couvertes. Après les fouilles de 1975, une partie sud de la vaste voie, à 2,5 m sous le niveau du sol actuel, fut reconstruite, tandis qu’un autre tronçon fut transformé en arcade remplie de boutiques d’art.

Autrefois, le cardo traversait la ville dans toute sa longueur, jusqu’à ce qui est aujourd’hui la porte de Damas, mais dans sa forme actuelle, il part du sud de la rue David, le souk touristique, servant d’accès principal au quartier juif depuis les quartiers musulman et chrétien. Des puits permettent de voir les couches successives d’un mur datant du premier Temple et du second Temple, sous le niveau de la rue.
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Vieille ville
® Les incontournables
1 Basilique du Saint-Sépulcre
2 Citadelle (tour de David)
3 Déme du Rocher
4 Mont du Temple /Haram
Ash-Sharif
5 Mur des Lamentations
6 Tunnels du mur des Lamentations.

® A voir

7 I* station, Via Dolorosa

3 I station, Via Dolorosa

9 IlI* station, Via Dolorosa
10 IV*station, Via Dolorosa

11 V* station, Via Dolorosa.

12 VP station, Via Dolorosa.

13 VP station, Via Dolorosa

14 VIlie station, Via Dolorosa

15 IX® station, Via Dolorosa.

16 Mosquée al-Agsa

17 Maison brulée

18 Cardo Maximus

19 Christ Church
20 Eglise de Saint-Jean-Baptiste
21 Cité de David
22 Monastére éthiopien
23 Quatre synagogues séfarades
24 Quartier d'Hérode ~ Musée Wohl
25 Place Hurva
26 Synagogue Hurva
27 Parc archéologique de Jérusalem

et Centre Davidson
28 Eglise luthérienne
du Rédempteur

29 Mauristan
30 Promenade des remparts

E6

c4
c4
B5

31 Souk Al Qattanin

32 Cathédrale Saint-Jacques'
33 Chapelle Saint-Marc.

34 Via Dolorosa

© Oui se loger
35 Austrian Hospice
Christ Church Guesthouse
36 Citadel Youth Hostel
37 Golden Gate Inn
38 Hashimi Hotel
39 New Imperial Hotel
40 Lutheran Guesthouse
41 Notre Dame Guest House

Ol se restaurer
42 Abu Shukri
43 Armenian Tavern
Christ Church Cafe
44 Family Restaurant
45 Ja'far Sweets
46 Lina Restaurant.
Notre Dame Cheese & Wine
Restaurant.
47 Rossini's Restaurant
48 Zalatimo

E4
C6
c5
E2

D2
(voir 19)
c5

c2
D3
B5
c5
A3

D3
cs
(voir 19)
D3

c2
c3

(voir 41)
B4
c3

© Oil prendre un verre et faire la fete

Versavee
Viennese Café

@ Achats
49 Alan Baidun
50 Bint Al Balad Workshop & Café
51 Heifetz
52 Sandrouni Armenian Art Centre.

(voir 39)
(voir 35)

D3
A3
D5
A3
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